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POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Les mesures de précaution 
de la Roumanie 

DECLARATIONS DE M. CALINESCO Il a a1)1)t~lé hie1· les électeurs! 
de seco11(l clt•g1·é à pa111liciper 

Le discours du trône 
de S. M. Victor Emmanuel 111 Bucarest, 23 (A.A.) - Rador corn.mu· 

1 nique : 

11 cltt)ÎX des can(lidats 
--1"'~ ~ .......,......._ ....... 

La S.D.N. un organisme qui se survit 
lui-même pa1· la force d'i11ertie 

---<>•<><>- ---

à 

Cette prérogative appartenait 
jusquïci au conseil de Présidence 

du. Parti 
Le 17 Décembre 

J Le Président du conseil M. Calinesco 
fit les déclarations suivantes : 

'-L'appel de quelques contingents dans 
1 certaines régions du pays eut un carac­
tère purement préventif. Conséquem -
ment, les troupes ne s'approchèrent 
pas et ne s'approcheront pas de la fron-

1 e go UV. ernemen t 1· ta 11· an 'l\' 'l i t ltiè:e. 8'.· dans ~o ou 
15 

jour.> ~·a~os-
~ ( ('. . phere mternationale est rasserenee , 

co1nmuniqué à la France quelles sont les questions 1 c0mme.nou~ ~·espérons. les ~~stes -........ ..: seront immédiatement renvoyes a leurs 

Conformément aux directives du Parti, tous les membres du Parti. Nous devons q11i div1· sent les detlX pays foyer.i. Jusqu'alor.i, des mesures fu -
les électeurs de second degré se sont réu-1 nous rappeler aûssi quo les rhiultats do ' · rent prises afin que ces concentrations 
nis hier au Ciné-Moderne et au Théâtre son appltcation offriront à la nation to~t ne gênent pas l'activité économique. Ne 
de la Municipalité. entière un exemple de la malu1ité po/1ti- . ' . -· ..:x~- ..eront donc pas retenus ceux assurant 

Les délégués du Parti, M. Ibrahim Ta· que des membres du Parti. C'est pour- .Toutes le:' stations. de 1 Eiar ont trans· à englober Tokio, Budapest et le Mand- la paix pourra être maintenue le 
h tt $emsettin ont donné lecture du corn- quoi en usant de nos votes à titre consul-1 m•s cc ma?n, à partir de zo h. 'z5 (uh. choukou. plus lonntemps possible. Dans ce cette activité. L'approvisionne . 
muniqué suivant du secrétaire généTal tatil, nous no devrons nous lBJsser mi lu- 15 heure d Istanbul) la s6ancc d ouvertu- l ::o• ment de l'armée ne sera pas fait sur 
du arti encer par aucune considération person· re de la Chambre des Faisceaux et des e Souverain rappelle aussi les ac - but elle consacre tous ses efforts le marché de détail. Dans le trafic ha-

P . ne/le ou résionaliste et nous devrons a- Corporations. En attendant de pouvoir cords du 16 avril avec la Grande-Breta- au renforcement de son appareil bituel des chemins de fer n'intervint 
c Vous sa>·ez que d·aprè> les règle- voir conscience de remplir un devoir sa· en donner demain une relation plus dé- gne, cdestinés à rétablir la normalité et militaire. J 

mems du Parti Republzcain du Peuple, i cré en ne consultant que notre coeur et taill~, nous reproduisons ci-bas une ana- à apporter des résultats durables et fé- aucune modification. Le gouvernement 
o.ppa1 tient au Conseil de la Présidenœ du notre inte/Jiae,nce. C'est pourquoi nous lyse succincte du discours du trône. conds>. Le Roi et Empereur rend hommage à ne prit aucune mesure économique et 
Parti de prendre toutes décisions dans sommes convaincus d'ores et dé1à que les le Roi et Empereur a rappelé l'évé - la la'?'n dont le. ccr:trihr:zable italien ".financière exceptionnelle, car les opé . 
les 6flaire> du Parti de diriger les opéra- • lt t bt t 1 1 't d'un t d 1 <-<d t lé . 1 t 1 l'Italie entretient des rapports par- lourm feffort qur lui étBJI demandé. 1 . <-- d . t d. 1 . . d 1 resu as o enus seron es ru1 • nemen e a pr""" en e gis a ure: a t' l'è f<- d l'Alb . Le souverai·n lar·t des voeuv pour Je re· 1· rations suscit""" oiven se .eve opper t1on~ électorales pour la formation e a t 1cu 1 r&ment .,...on s avec an1e , ... 
Grdtlde As . . "•mble"e Nati'onale et d'arrêter Parti qui a fait les preuves de sa ma u- fondation de l'Empire. 1 · 1 y I tour à des conditions normales qui se- I dans le cadre normal. Les c1rconstan· 

·~ rité et de sa droiture. U é é d ée a Hongrie, a ougos avie, la Pologne . . 
la lme des candidats. L • 1 t . d' les dé c n v nement e cette port ne t 1 S . raient tout à favantage des finances de ces doivent donc être considerees avec 

c e rell emen s annexe m rque - . . . e a u1sse. fit... d li d d t 
c Le droit de proclamer les candida- tails des méthodes qui seront appliquées. poura1t pas ne pas avoir une influence wre coname e ce es u mon e en ier un calme absolu. 

tures appartient excJuiivement au Prési- ét . l'é 1 . d 1 cc Avec la France, mon gouver- Après une mention consacrée à fau- . . • . 
Nous vous souhBJtons le succès et vous d erm1nante sur vo ut1on e a po · ni d'fi . tarcr'e à la ré/Mme do l'ensei·•nement •t Je dois souligner que les resel"Vlstes 

dent permanent. Conformément encore à . ail 1. t t · . . é . . 1. S neme a e m, par une note en , ~ " 
d exprimons notre ec ion e no re consi· ht1que ext rreure 1ta 1enne. les anc - d d d, mb ll à foeuvro 1·urr·dr'que du laser'•. me, le Roi répomlirent à l'appel avec un élan im-

Ces mêmes règlements, les membres :J dé . . . ate u 17 ece re que es sont 
Parti sont tenus d·obéir sans conditions ration. • t1ons et la crrse qui en est résulté ont eu . . . • el Empueur termine en ces termes : pressionnant et l'appareil de l'Etat 
ni r~serves à route• les décisions prise• Le secrétaire général du Parti leur épilogue dans la sortie de l'Italie les quetstilonsdqui divisent, en ce L'Europe aura encore un certain fonctionna parfaitement.Cela nous don 
Par 1 P • d. T 11 t 1 t ad·t·on Dr FIKRI UZER d' . . t' à momen • es eux pays. » • d l • 't 1 e res1 ium. e e es a r 1 1 Le ""'d '-éraJ d' t un organisme qui ne con mue se sur L . 1., r· té •t 1 temps a atten re avan que se a- ne non seu ement un sentiment de du Parti. prc:n ent e;cu -a Jotn e souverain sou 16 ne 1n rc avec e- l' 

c Cependant, le Président permanent, REFJ.fK SAYDAM vivre à lui-même que par la force d'in- quel l'Italie a suivi la &uerre civile espa- blissent des conditions que on fierté, mais aussi un sentiment de sé· 
le Chef National Ismet Inonü, dhiireux On procéda ensuite au choix de 34 d'en· térêts, sans aucune utilité pour le mon- gnole non seulement du lait que do va- puisse qualifier de « paix ». l.'é- curité abolue. 
dm tituer dans la vie politique de la Tur- tre les 141 candidats qui se sont présen- de>. leureux légionnaires italiens y ont parti- croulement des créations artificiel-
qu1e une administration populiste avec tés et c'est parmi eux que seront élus les le Roi et Empereur rappelle les rap- ci~, mais parce qu'il .est ~nvaincu qu•, les de l'après-guerre le démon· 
tou, ses déve/opements et s•s progrès et 17 députés d'Istanbul. ports de plus étroite collaboration qui gurdé par son che_I v1ctorreu.": f Espag~u tre. Mais c'est précisément dans ces 
d'assurer un contrôle de plus en plus éten· Les noms choisis ont été communiqués reprendra se• !Jlorreuses trad1t1ons. Il n Y • d"ffi 'l l 

LE MARECHAL GOERING 
A SAN REMO 

San Remo, 23 - Le maréchal et Mme du des citoyens sur l'admini•tration cie hier soir à la prés1d"'lce du Parti. Le pre· ont été noués par son gouvernement a- a aucune antithèse entre fltalie et f E•· circonstances 1 Cl es que es peu­
f Etar, s'est tracé comme principe fonda- mier ministre Refik Saydam, Je mirustre vec l'Allemagne, rapports qui ont trou- pagne. pies révèlent leur caractère et au- Goering sont arrivés ici pour reprendre 
mental de muttre en piatique cette poli- des Monopoles Ali Rana Tarhan, Je gé- vé leur expression dans l'axe Rome • Sans se bercer de l'illusion d'une cun doute ne m'effleure en ce qui leur villégiature interrompue. Ils ont été 
tique. ntral Kâzim Karabekir, l'ancien corn- Berlin étendu ultérieurement de façonl paix perpétuelle, l'Italie espère que concerne le peuple italien. » reçus par le maire de San Remo. 

c Le Chef National a déclaré en plu· rnandané de. corps. d'armk Ali l~ et 
&ieur~ occa!Sions que la Grande Assemblée le D~ Hakki_ §inaSl, figW'Cilt panru ~es 
Nationale, vérit,;ble et unique repré.sen-1 candidats qw ont obtenu le plus de voix. 
tation de la nation, doit être fincarnation DIMANCHE, ON. VOTE .... 

Le projet franco-britannique du " ba.rragt­
oriental "contre l'Allemagne 

l"'e }.,uehrrr ser~l aujourd'hui 
et fexacte reproduction de celle-ci et_ of- Le mmisthe de !'Intérieur. a fmt sa· 
lrir un a. pect de force et d'union. 

1 

voir au Vilayet que les élections au 9C· 

c c· est dans ce but que Je Président cond degré auront lieu dimanche pro- Les déclarat.ions de sir 
aux Co111n1unes 

Houre Memel ' a 
Permanent, avant de proclamer les nom.s chain, 26 mars. . 
des candidats pour la nouvelle périodPI Les dispositions nécessaires ont été pn­
éJectoraJe a tenu qu'en beaucoup do par- ses à cet effet; les urnes seront tnmspor­
ties du payo un contact lut établi avec les tées demain à la salle des conférences de 
élecreurs '\• second desré du Parti. Enl l'Université. Les opérations commencc­
l'Lle de permettre de comparer les vue.si ront dimanche matin, à huit heures et de­
des /éecteurs et celles du Conseil de /al vront être terminées jusqu'à midi. 
Présidence du. ·Parti une consultation des Les électeurs de second degré ont été 
électeurs a été organisée. invités à passer la nuit en ville. 

....... --· 
L'Angleterre et la France élabor0raient une 

• . -· 
a accompagné 

duquel il s'est 
Swinemünde 

Une puissante escadre 
"Deutschland'' à bord 

embarqué à 

le 

« Cette méthode politique, appliquée Selon les nouvelles reçues d'Ankara par 
Pour la première fois dans Je pays est une la République, la soeur d' Atatürk, Mme 
Preuve de la confiance et de l'affection Makbule, aurait posé sa candidature à la 

" déclaration " à laquelle d'autres pays se-raient 
invités a adhérer 

Berlin, •3 - Le Führer arrivera aujour- \ 
d'hui à 9 heures à Memel où une réccp­

LondttS, •• - Au loieu du ~mier et duj les décisions qui devront être prises amsi tion triomphale lui est préper6e. 

cette évacuation soit effectuée en --
que le Présidenr gé,:,éral nourrit envers députation. 

ohancelier de !'Echiquier, retenus par .a que leurs conséquences. M. Hitler s'est embarqué hier soir à 
· S d'k d " d } visite du président de la République fcan- Le News ChronicJe croit savoir que les Swinemünde à bord du cuirassé Deuts-

Ï .e retour a Sot la Le • a 1 za e e a çaise. c'est le ministre de l'intérieur, Si Etab consultés ont laissé entendre qu'il chland en compagnie de l'amiral Rae-
<le i\l. }{eusséivanoff O.:nizbank s'échoue Samuel Hoare qui a rqxmdu aux ques- n'attribuaient pas une importance consi· der, commandant en chef de Ja marin 

tions posées aujourd'hui aux Commu- dérable aux projets britanniques. allemande, et a pass<! en revue les offi-
1 L EST REÇU P-AR LE ROI .BORIS aux environs d'Antalya nes. On précise que l'Afrique du Sud n'au- ciers et l'équipage raneés sur le pont. Le 
Sofia, 22 (A.A.) _ L'Agence Bu! _ . . . rait pas été consul~ alors que l'on a de- cuirassé " appareillé à 19 heuces. Il étai 

Par suite de la tempête sévissant ~ Le labounste Mander ayant reproché mandé 1'<1vis de tous les autres Domi· suivi en ligne de file par les unités sw-
gare communique : Méditerran6e, le Sadikzade de la Demz au gouvernement d'avoir fait fort peu de nions et de l'Irlande. vantes : le croiseur Leipzig, les cuirassés 

Le président du conseil M. Keusséi- Ban~, s'est échoué a~ envir~ns du pha- choses en présence de la gravité des évJ- Suivant certaines infonr,ations, )'Angle· Adm. von Spee et Adm. von Scheer, les 
Vanoff et les personnes l'accompagnant re è Adrasan, aux environs d Antalya. nements en Europe Centrale, il 8 obsnvé lierre et la France publieraient une déc'la· croiseurs Nümberg et Koln, 2 divisions 
arrivèrent à Sofia à 15 heures 30 par Selon les nouvelles reçues par T.S.F. au contraue que ~e gouvernement a don- ration commune disant que : dorénaV'8Ilt de contre-to"Pilleurs, 2 flottilles de tor· 4• 
tr . M le bateau s'est échoué sur les rochers du né un vif oaractèTe d'urgence aux initia- elles sont résolues à s'~ par la fore' pilleurs et 2 cüvisons de, navires convo· 

bon ordre et sans qu'aucun dommage 
soit causé aux biens et propriétés 
publics et privés. les deux parties 
nommeront chacune un commis­
saire en vue de présider à ce trans­
fert. le règlement des autres ques. 
tions que pose ce changement dG 
souveraineté, et notamment les 
questions économiques, celles de 
nationalité, etc.... feront l'objet 
d'accords spéciaux. 
En vue d'assurer le développement 
cessités économiques de la Lithua­
nie un port franc sera créé à Me­
mel. 

am spec· ial rentrant de Turquie. . h · ,__ u · "I · -rr--k P are et ses machines sont avanÇC:). ne tives qu 1 9 pnses. à toute tentative de l'Allemagne de s'a- yeurs. 
eussèivanoff fut salué à la gare par partie des naufragés ont atteint la côte Sir Hoare a donné lecture du démenti grandir aux dépens de ses voisins. Les LA cFLOTTE• LITHUANIENNE 

l~s représentants du Roi, tous les mem- à grand peine, à bord des canol:s du bord. opposé par la Roumanie à la nouvelle du autres puissance~ démOCTatiques seront I S'EN VA 
bres du gouvernement, le bureau de la Sur l'ot?re télégraphique de la Deniz prétendu ultimatum al:emand. Il a ajou- appelées à adhérer ultérieurement à cette M el 22 (A A) - Le seul navire de 4• 
Chambre, les repre'sentants di.plomati'· Bank, le Mersin s'est porté à son secoun. té toutefois qu'en présence de l'incertitude déclaration 1 cm , · · h cl . En vue d'assurer le déveoppement 

amical des relations futures entre 
les deux Etats, les deux parties 
contractantes s'engagent solennel­
lement à ne jamais recourir l'une 
contre l'autre à la violence et à ne 
pas appuyer une action violente di­
rigée par une tierce puissance con­
tre l'une des parties contractantes. 

D'autre part, un bateau de sauvetage de la situation précaire actuelle, la Rou - · ~=e lithuaruen, le cherc eur- e-mmes 
ques des Etats balkaniques, les autori· est parti pour se rendre sur les lieux du manie a pri• certaines mesures de p.-é • L'AGITATION DES MILIEUX 1 President Smetana a quitté cujourd'hui, 
tés civiles et militaires, diverses orga- sinistre. caution. DE GAUCHE 1 à midi le port de ~~· 
nisations et une nombreuse foule. Un sans fil du s/s Mersin an.nonce que , . . . N. d. J. R. - L An.anas Smetona est 

1 è . et )'..._ . ont Les représentants dlplomatiques et con- Dans les mrlreux de !Jauche, on conti- l'ancien chercheur-Je-mmes allemand M 
Le président du conseil fut l'objet éesé erni~'1'Setpass;'g1~ ""uipage ·dent sulaires tchécoslovaques continueront à

1 
nue les efforts en vue d'exercer une pres.I 

59 
de 500 .tonnes et 16 k. lancé en 1917 ' 

d' t sauves qu 1 n y a aucun acc1 . . ... . . · 1 1 · 
enthousiastes ovations par la popula- à dé 1 JOUIT, en Angleterre, de la meme Situation si.on sur e llOuvernement en vue de le dé- Il est anne de 2 canons de 7,5 et 3 mi-

tion massée dans toutes les gares si- L psord~k· d t bâ . d 657 qu'avant les derniers événements. Cette eider à conclure une alliance militaire trailleuses. 
e a r za e es un timent e l dé 1 . d · · d l'I té · avec 1 R · .. · 1 

tuées sur le parcour ainsi que sur le tonnes, construit en Allema ne en 1907. c ?ration u ministre e n. neur 0 
• a. ussie sovietique: On relève tou_t UN ACCORD GERMANO. 

11 .t . g à bord suSCJté de nombreuses observsti()(IS s partrculrèJ'ement l'entretien de la nwt 
quai et les abords de la gare de Sofia ce av~1 enVlron .200 .P~ssegers - divers bancs. On a oonstall que l'Ang:e- dernière entre fambassadeur des Soviet LITHUANIEN 
et les rues de la capitale, sentant la qw etistt bun bi~ ioh chiffre pour Wld terre est en tnl\,., de créer Wle procédure Maisky, le chef de fopposition Attlee et A ETE SICiNE HIER Une annexe au traité prévoit, con-
haute importance de la visite d'Ankara aussrch1 pe d. atde~u . - et I.300 tonnes e diplomatique qu'elle menace d'appliqu~r de nombreux députés labouristes. cernant le port franc, la création d'une 

ma an rses iverses. . 1 L . Berlin, 23. - M. Von Ribbentrop a té- c Société du port de Memel • a· la ina-
qui consacra l'entente parfaite et l'a _ unifomnément à tous les cas : celle de a e 1ournal d'extrême gauche Star dé- lé hl. Fü'h 

Bo[llb B. ' h reconnaissance Après 'a question de ploie un certain cal · ccédé Ill grap eau rer que les pourpar. fers 1·orité de capital lithuan 1'nn, a· laquelle 
tnitié inébranlable entre la Bulgarie et es, a 1 rrn1ng a111 non- . . 1 me qui 8 su és d -
l L d D pl . la reconnaissance de la conquête de l'E- frénésie témoignée par le Aouvornement m,en • ans une atmo.sp. hèr. e amicale.et le Reich cède à bail, pour 99 ans l'ex-
a Tur · on res, a3 - eux ex osions . . F b ·t · . d te te 

quie. r h. . à B. . h L thiop1e, de celle du gouvernement ran· " ann1que après .i.- discours de Cham- en n , avec les delegues de la L1 - ploitation des installat'ions et des bas-
Le R ont. eu ieut :_er soéirl déibrnrundg' am. 0 co v-a-t-on su..,;r une nouvelle ques· berlain. Lo seul r'·ultat concret, dit ce th · oi reçut à 17 heures M. Keus- 1 e ayan wouv es 1s un appa 1 • ~· .,,. "" uarue pour la fixation des conditioru;I· sins du port. les dro'its de la souverai·-

•. pote h 
1 

. ~ tion de reconn'aissanœ à propos de la journal, est une intensification de la cam~ 
8é1vanoff à l'occasion de la rentrée de reil .d' or ogtenl'e on sudppotse q~et ces /eJC- Tchécoslovaquie ? pa!Jne en laveur du sarvi~ militaire ob!i- du retour au Reich de Memel et de son neté du Reich restent intacts sur le 
la visite en Turquie. plos1ons son oeuvre e erroris es "an- !Jatoire. territoire ont abouti hler soir à la con- territoire ainsi cédé à bail et dans les 

--• • dais. LES REPONSES A L'OFFRE 1 UNE VERTE REPONSE clus· d' trait' d t 1'c1· le texte· \ • 1 C ion un e on vo · zones franches pouvant être créées ul-
' pres on· c..;, 11 · ·11i·t>? Le Président de la l~epu- ANGLAISE ou. DEUTSCHES DIENST . "rt. té· 

l Le Conseil des ministres a tenu sa réu- rreurement . 
. e Caire, 23. - A la suite de la fail- b)Î(.JUC et ~!nie 1 ebrun nion habituelle qui a duré une heure e A SIR HOARE 1• Le territoire de Memel qui, en ver- ---<>---

lite de la Conférence de Londres, on an- à f d demie. On y a donné lecture des répon- Berlin, 23. - Au cours de ses décla- tu de l'art. 99 du traité de Versail- L'ALLEMAONE RELEVE LE 
rionce une prochaine réunion au Caire .on res ses parvenues des Dominions et de ccr· rations d'hier aux Communes, Sir Sa- les était détaché de l'Allemagne fait DEFI DE L'ANGLETERRE 
à laquelle participeront le haut corn - Londres, 22 (A.A.) - Le Président taines puissances à l'appel qui leur avait muel Hoare a affirmé que M. Urbsis, retour au Reich. 
tnissaire britannique et les représen - de la République M. Lebrun, fut reçu été adressé ooncemant l'organisation du ministre des affaires étrangères lithua- 2• le territoire en question sera éva-
tants des pays arabe~ en vue d'effec- par le Lord-Maire de Londres. A la ré- front unique des démocraties. · · é é é · éd' t t J t . . . Le Time.! affirme que le gouverne.-nen nien, aurait t sommé de restituer eu rmm 1a emen par a police et 
uer une nouvelle tentative pour ré - ooption solennelle assistaient M. Cham- a senti la n&:essité de procéder avec Memel à l'Allemagne sous la menace les forces militaires lithuaniennes. 

soudre la question de la Palestine. berlain, les ministres et les chefs de beaucoup de !l1'6:aution dana la q~tion (La wite en 4àm• pale) DM mesures seront prises afin que 
l'armée et de la marine • 

Berlin, 22. - la Boersen Zeitung • 
écrit que 1' Allemagne a compris les ef­
forts que déploie l'Angleterre pour 
créer une coalition anti-allemande et 
relève le d6fi. 



2 - Hfn'OGL1, J.-udl 23 l\lars 1939 

La presse turque de ce matin VIE OCALE Presse étrangère 
----·--~ 

didatures ont afflué de toutes parts · V 1 LA Y ET M. Prost sera prié de bien vouloir 
Suivant ce qu'annoncent les journaux, 

Le devoir qui nou 
LA NOUVELLE DIRECTION DES dresser un projet d'aménagement de dé-

il y en aurait eu quelques milliers. 
Quelle sera fattirude de la Turqu11" Comme le nombre des élus est limité, il TRAMWAYS ET DU TUNNEL tail des parages de ce mausolée, dans 

en présence de la guerre qui vient ? s'avérait singulièrement difficile de Le projet de loi élaboré par le mi- le cadre général du plan d'Istanbul. J 

incon1bc Versailles-Prague 

La question est posée par deux con- faire un choix. Le Chef National a Ion- nistère des Travaux-Publics concernant LES ARTS 1 DU «GIORNALE D'ITALIA> du 19 t" el d frère du matin. . I cep 1onn e cette terre, un homme poli· 

g
uement réfléchi sur les moyens d'as- les modalités d'administration des so - « LA HONTE >COMEDIE DE crt. : tique boer s'écria : Ceci est la fin de no-

M. Nadir Nad1, dans le Cümhuri- 1 yet et l'excellente République se bor- surer au mieux cette tâche, qui cons- ciétés du Tramway et du Tunnel are- CEMAL NADIR CULER Pour comprendre ce qui est arrivé ces tr~ indépendance. · 
ne à tracer fort objectivement Je ta· titue aussi un devoir de conscience in- çu sa forme définitive et sera remis ces La Honte (Yüzkarasi), la pièce jours-ci en Europe Centrale, pour se t ce fut une facile prophétie. Une 
bleau de la situation et fn1t conf1an- . . , 1 , "d d ·1 d t il' t . C 1 N d" . rendre compte surtout de la fatalité logi guerre impitoyable, privée de toute JUStl· " diviùuel et national. Et il a résolu de JOUrs-c1 a a pres1 ence u conse1 pour e no re co egue e ami ema a Ir 1 . . . - fication idé<t.le ou politique, conduite non 
ce au gouvernement et au Clief Na - • être transmis à la G. A. N. Une direc- G""l rt' 1 1 if , ,que, histonque, géographique des événe-

t
. _, consulter les electcurs de second degré u ~r a rempo _e e pus v s~cces au. ments, il faut avo·ir sous les yeux une car- contre des indigènes barbares, mais con-
1onw en ce qui concerne la déc.ision · - -à prendre : au sujet des candfdats. tion générale commune sera placée à la Théatre de la Ville. Elle a dû etre ret1- te de la Tchécoslovaquie d'après les ac _ tre un peuple européen d'origine, de tradi-

Nous autres, enfants d'Atll.tlirk, som- Les résultats de cette consultation ne tête des deux administrations. rée provisoirement de l'affiche par sui- cords de Munich. La vieille Tchécoslova· tions et de langue qui avait fécondé sa 

bl
. · t d'f" "t"f ' L. A MUNICIPALITE te de 1"1"nd1"sposr"t1"on du p,.;~c1"pal 1·nter- quie avait été comparée à un crocodile . nouvelle patrie par son travail, a assuré à 

'image était vrai pour la nouvelle. Seu!e- ng e erre une source d'inestimables ri-mes o iges de demeurer touJ·ours réa- son pas e m1 t s. ,.fais ils sont ~ ,.._,, L l'A 1 t 
listes pour faire progresser sans cesse un indice qui permet d'établir quelles LE PRIX DE LA prète, l'acteur Vasfi Riza Zobu. Cette ment_ le crocodile avait un pçi.i maigri. Il chesses, au prix de la destruction d'un E-
nos reformes. Les intérêts vitaux de no- sont les personnes, qui, à Istanbul et VIANDE HAUSSE courte interruption dans la carrière de restai_t toujours une énorme tête, qui pé _ tat lib1: et sou~erain. 
tre société nous commandent d'agir dans 28 vilayets ont le plus de chances La Municipalité, considerant la sensi- l'oeuvre, qui s'annonce brillante ne se- nétra1t profondément en territoire germa- Et ~est précisément alors qu'un parle-
ainsi. L'homme d'action ne pense pas Il d'être élues. ble diminution des arrivages de bétail ra, espérons-le, que de courte durée. nique, un corps représenté par la Slovaquie mentaire anglais, qui faisait ses premières 

d . L'excellent caricaturiste de I' « Ak • et la Ruthénie, fonnant queue. Les ra - armes, révéla ses qualités en se rangeant 
sur es SUJets abstraits, mais bien sur 

1 
* de boucherie a accepté d'augmenter le ces étaient encore au nombre de s: Tchè- contre les boers et en soutenant, nous ne 

les événements ; il les analyse et en ar-1 M. Hüseyin Cahid Yalçin voit prix-limite fixé sur la viande. La hausse ~m dont la verve est si drue, si puis- ques, Al!emands, Slovaques, Ruthènes et savon~ avec quel respect de ses convictions 
rive à des résultats logiques d'après 

1 
dan~ cet appel un nou~·eau pas ver~ sera de 5 piastres par kg. pour le mou- sante, a voulu exprimer dans ces quel- Roumains - sans compter les juifs et les le droit_ du plus fort. Cet homme était 

lesquels il établit son plan. 1 une réalisation plus large du principe ton,c dagli"> et «Karaman» et 3 pias- ques scènes, en un raccourci saisissant, tziganes. La zone peuplée par les Tchè - Church_1~, aujourd'hui paladin des dé . 
de la sou~·eraineté nationale. · " ée mocrat es ég teu d · · d 

Q
uelque attirant que semble le .mot 1 t 1 b f U •t· d les difficultés de tous les débuts dans la ques était entour presque entièrement 

1 
• n a r es aspirations es Il écrit dan le Yeni Sabah : res pour e oeu · ne propost ion ans par la masse allemande et au sein de cet- pays totalitaires, adversaire funeux de !'l-

e droit >, nous sommes témoins qu'il Le régime de la souveraineté natio- ce sens sera soumise par la direction vie, la lutte qui rand si âpres mais d'ail- te zone subsistait une forte minorité d'Al- talie durant la campagne d'Ethiopie, dé­
n'a pas de place dans la vie interna - ' nale est encore à l'état d'un idéal en des affaires économiques à l'assemblée leurs si méritoires toutes les conquêtes. lemands. Un Etat ayant une pareille con- fe~seur rigide du statu quo européen éta­
tionale. Ceux qui crient aujourd'hui le Turquie. Chacun sait cela. Mais on ne permanente de la Ville. La vente de la Il Y a parfaitement réussi. figuration géographique et une telle corn- bh à Versailles, et partant de l'hégémonie 
mot : c Droit, droit ! > ont eux-mêmes peut malheureusement pas adminis _ viande de mouton « kivircik .,, avait été En outre, il a réalisé une évolution position ethnique ne pourait vivre qu'à famco.,?ritannique. 

· ' 1 t 'ils · ' 1 d singulièrement précise de la Turquie deux conditions : en faisant une politique Ce_ n est guère un autre langage, d'in -
comnus naguere es ac es qu reprou- trer un pays d'aprcs es onnées théo- laissée libre en vertu d'une décision an- d'entente loyale et absolue avec le Reich transigeante négation que Chamberlain a 
vent aujourd'hui. Cela veut dire que riques qui sont enseignées du haut de la térieure. d'il Y _a quelq~e. 20 à 30 ans avec des en réalisant une vie commune pacifiqu~ ten~ dans son discours d'hier en présence 
l'intérêt seul est toujours en jeu. Lors- i chaire universitaire. Il y a une D'ici à un mois, la viande d'agneau « hamms > ~01l_ees, des .« be~~ > aux entr_e toutes les races. Ceci ne s'est pas de 1 écroulement définitif de l'Etat tchéc:o· 
qu'on admet que la réalité la plus so- 1 différence inévitable entre la théorie sera abondante et les prix baisseront moustaches epa1sses et JUsqu a un se- réalisé. Prague a repris la politique du slovaque et de l~ création du protectorat 
lide dans les relations internationales et l'application. Le nier, entreprendre d'eux-mêmes. crétaire des pompiers irréguliers, les «centralisme> à l'égard des Slovaques et all~and, en B<;>heme et en :Moravie. 

t l'" t · "t ·1 t j pittoresques « tulumbaci > d'antan qui des Ruthènes et n'a rien créé de solide _L01~ d ex~ner les motifs proches et 
es m cre 1 es possible d'échapper d'agir avec un attachement fanatique La Municipalité n'a pas admis la de- . dans ses rapports avec l'Allei;nagne En lointains qw ont déterminé la fin soudai 

. . m erieure, e gouvemement de -,-- orme pecu· à l'état d'âme nuisible que les mots aux principes et aux doctrines c'est ex- mande des bouchers concernant 1l'abo- se meurent sous nos yeux et vivent u- politique · t' · 1 · ne d'une agglnmer' an·on inf de 
tels que « droit > et « injust.ce > peu- poser le pays à de graves déceptions. lition du prix-limite sur la viande. Elle ne existence pleme de mouvement, de Prague n'était pas parvenu à se libérer de ples: loin de considérer qu'au fond, les 
vent éveiller en nous et nous renùre: La Révolution turqije ne s'est pas ne se dissimule pas toutefois que cette naturel et de couleur. la triste hérédité du «système:t de Ben.ès; ~c~eques sont revenus, et dans des con­
entièrement impartiaux.nous faire gar- j laissée entraîner par de pareilles chi- mesure n'a pas eu des effets fort heu- Deux-rôles se détachent tout parti - ~ poli~que étrangère, sauf quelques vél- ditions bœucou~ pl~s amples et plus fa -
der notre sang-frot"d, nous nia1°11ten1·r mères. Tout en adoptant et en procla- e et q · · 1 culièrement dans l'interprétation Vas- léi!és, rien n'avait été innové.Prague était vorables, à la situation qui leur était fai-r ux ue ses repercuss:ons sur es . . . . · . meme demeut"ée au sein de la s. D. N. te avant que, devant une table, on eut 
forts. Les intérêts vitaux du Reich mant les principes, elle a agi avec réa- prix n'ont guère été sensibles. Il y a fi ~iza qui, habituelle~ent s~bl~ n ~ Il est à exclure que les dirigeants de t:~c~ avec de l'encre, des frontière ar· 
sont liés à la politique d'expansion mi- lisme dans l'intérêt de la nation. donc beaucoup de chances qu'elle soit valiser avec le populaire Haz1m a qui Prague eussent conservé l'illusion de pou- tif1cielles et absurdes,uniquement en fonc 
litaire et économique. . .. Nous avons procédé hier en toute abolie prochainement. déchaînera le fou-rire, au risque de co- voir servir à la Russie de «navire porte-a- tion anti-allemande, le premier ministre 

L'Allemagne a tout tenté jusqu'à pré- liberté de conscience au classement LE TOMBEAU DE MERZIFONI toyer le burlesque, s'est pénétré cette vions», n:ais ils ne s'étaient pas complè- ~lais 8 

voul_u ,voir seulement en ce fait 
t •'t d t t "lita" KARA MUSTAFA PA~A fois de son personnage au point d'e bernent degagés de ce passé fou. On a no- h1st:onque,_ qu1 sest réalisé sans la mom-

sen pour se en re an mi trement des cadidatures qui nous étaient deman ~ . , . . n té, par contre, des oscillations parmi les ?re_ opp0S1tion de la part des principaux 
qu'économiquement. La situat10n des dées. Nous avons accompli avec convie- Le tombeau ou« türbe-. de Merzifoni donner une mterpretation pleme de tact facteurs dirigeants de Prague lorsq '"l mteressés, un geste d'arbitraire et de vio· 
autres Etats ne leur permettant pas de tion la tâche qui, dans une mesure li- Kara Mustafa P~a, à çarsikapi est et de mesure. Re§it a réalisé un secré- put sembler que les «grandes' dém~~ _ lence. 
s'"!. opposer, . ils. ont,. été obligés de se 1 mitée, nous était confiée par la na _ certainement l'un des plus intéressants taire des pompiers stupéfiant de vé - ti~> ava_ient repris l'initiative politico _ Jugement. sommaire ,en vérité, qui a un 
res1gner. Mais ils n ignora~ent p:is Je tion. Cette méthode est la me1"lleure d'entre les mau olée hi t . . rité. diplomatique dans le secteur danubien.Un seul but évident : mettre à l'index l'Al· s ~ s oi:iques ~Ul ~- journal de Paris annonçait que la France lemagn~ et f~rmuler contre elle une con-
~anger. lls on: aussi tra~aillé, nuit et pour intéresser le public à la vie poli- bondent en notre ville. Neanmoms, 11 LES ASSOCIATIONS «reconduisait le jeu:., un journal de Lon- damnation d ordre moral. 
JOUr, pour attemdre au ruveau de .eurs tique aux élections. La nation, en raison forme un saillant très prononcé sur la L'ASSEMBLEE GENERALE cires, que l'axe marquait le pas, devant ta . Nous nions de la façon la plus catégo· 
adversaires qui menaçaient leurs inté- de la confiance et du respect qu'elle rue du tram et surtout les jours de fê- DU CROISSANT ROUGE reprise de l'axe Paris-Londres épeulé par rique que les actes responsables d'un 
rêts vitaux. Le besoin d'expansion du nourrit pour le Parti Républicain du te, au passage des cortèges, il s' éta- Du comité du Croissant-Rouge d'E- les Etats-Unis qui étourdissait le monde grand pays pwssent être .appréciés à la 
Reich n'a pas encore été satisfait. Peuple et pour le Chef National, don- blit un véritabl b t ill ~ . .. .. par ses proiets de réarmement et effra - faveur de ces sentences hatives accompa· . • e em ou_ e' age", om - mmonu : yait les rivaux. gn~es d'ailleurs par la plus complète im _ 

L'application totale du plan allem nd ne son vote aux candidats qui lui sont me 11 ne peut-etre quest10n de 1 abattre L'Assemblée Générale de 1939 de la L · .. té . 11 à B puissance sur le teniain pratique Et de . • ·t d . . d . es cnses m1ms ne es udapest et . . · 
necess1 e encore e gros effort..~ de la désignés. Mais considérer que le régime ce qui serait u vandahsme pur, on a Section d'Emin,onü, se réunira samedi, à Belgrade furent agitées d va~t des '.11"f1rmations si présomptueuses, 
part du gouvernement national-soci:l- de la souveraineté nationale se réduit décidé d'exproprier et de démolir les 25 courant, à 11 heures à la Chambre cès des grandes démocra~~~rs esq~~~~ qui devraient, en définitive, justifier aux 
li~te. Qu_ant aux autres Etats ils n'ont à une oeuvre de confiance et de respect constructions qui font face au « tür - de Commerce d'Istanbul au IV ème les ne constituaient que des changements ~eu: du ml ~nde le réarmement mastodon-d l 1 be . . . ' de caractèr · t · . qu ang ais, nous ne pouvons nous abs· 

esorma1s, Pus es moyens de reculer c'est ne pas le comprendre. C'est pour >a partir de l'immeuble en bois dont Vakif Han. e m eme qw ne pouvaient e - tenir de constiater que l part da vanta l d h . . . xercer en aucune façon une influence dé-' ' . e sermon 
gc. la première fois que les électeurs agis- e rez- e-c aussee est occupe par un Nous pnons tous les membres du termina te 1 1.11 1 dune chaire on ne peut plus compromise 

L''t d b" t" d 1 · · h d d . . n sui;. a po i que européenne . e u e o Jec ive . e a situation sous sent, sur le tcrrai,t1 qui leur est assigné, marc an e salaisons ( « tursuc;u . ) . Croissant-Rouge de vouloir bien y as- Mais le vrai démocrate est celui qui voi~ en Lcette matière. 
cet angle, nous montre que les proba - loin de toute propagande, de toute in- Lors de retour prochain en notre ville,\ sister. j Je monde non tel qu'il est mais tel qu'il é a règle co~s~te des démocraties a é-

b
·1·t. d t h Il ' . . - dé . •·1 . t ' en effet d exhiber - ou mieux d 
1 1 es e guerre son proc es. n y a, c1tat10n ou de tout ordre suivant les -- sire qu 1 soit. Il Y a eu un moment de r ' ' e 

1
, · d' xt · · ' 1 1 • vér"t bl h · d 1 monopo iser - en tout temps toutes les 
a, nen e raordma1re pour un peuple seules indications de ieur conscience 'l C() ID c' ( e t i a .e euP: one. ans es grandes dé - qualités pour mieux ti t 1 

q
ui "t . t d f "d . ~( 1 aux ce11 mocraties qui se firent l'illusion que Pra- . ' . pra quer ous e~ 

VOi JUS e, a u sang- roi ' au-des- ~ maintenant c'est à nous qu'il ap- ' '- gue pourrait retourner sur la èn vices. Q':" sont les vra,1s et pun> gardiens 
sus. de nous, un c~ef national qui aga- partient d'élargir ces pouvoirs de vo _ 1 q ctns <l 1· fusse que pour jouer un rôle s:~on~~i~~ ~~la _pa.1x ? Les d~~raties. Qui so:nt les 
~e ~oute la confiance des Turcs, ain- ter. C'est à nous qu'il appartient de ' (( ' ' TC 1•s On peut suppm:er que les dernières er- lesix::r.'::ses de la Justice? Elles .. Qw sont 
SI qu un gouvernement pondéré qu'il démontrer que a· 1 .1 ••• reurs - central1stes - de Prague c'est . _,, eurs du progrès humain ? Tou· 

di 
. · nous en sommes 1211es. --- • à d" · t ti" · ' JOUI'S =ies. • 

nge. Nous sommes persuadés qu'en Et . f . o 1 UN COUP ire son m erven on violente dans les face de n'im orte uelle "t . . , ~1 .no~s a15?ns la ~reuvc de nos ca- tian animée avec sa femme. Mustafa affaires slovaques, ont été provoquées par Mais si, aujourd'hui, du grand cadre des 
n'é r uv P q . si ua~i~n, ils pac1tes ~ cet ega~, 11 est certain que . . . DE FU~IL voulut reprendre son fusil. Muharrem ~t espoir dans unE~«reprise> des grandes prob_lèm_es. européens nous descendons à 

P 0 . eron~ au_cune difficulte a tra- nous assisterons a un geste de la part Fatma etait, il y a quelques annees, ne le lâchait pas. Il y eut querelle. demo~raties, dans leur réarmement, dans un aéta1l ignoré par la plupart et entoure 
~er la _ll~e. d a~t10n la plus convenable du Grand Chef. Car pour un homme quand Muharrem l'avait épousée une! Fatma en profita pour fuir. D'un cou leur richesse à laquelle _on opposait-. ~m ~ Angleterre par une conjuration du si~ 
a nos mtcrets vitaux. dEtat comme Ismet Inonü qui a con- fort jolie fille. Elle est encore très at- de feu Muhar b tt"t 1 • pt me term_e de ~para1son - les diffi - ence absolu~, n?us ~~rrons constater qu * . . , . . rem a a t e geneur e cul tés alimentaires de 1' Allemagne dénon- un acte arb1tra1re lfllque a été perpétré 

M. M. Zckeriya Serte/ n'observo sa~re sa v~e .a lutter pou;, la patrie et t~yante, d~ns l~ matm;te o~ulente s'élança à la poursuite de la femme. cées d_u rest par G~b~s lui-même,dans précis~ent ces jours-ci, en outrage aux 
pa la même rése-rve. 

11 
plaide dall. qm est arrive au poste qu il occupe non dune beaute plemement epanou1e. Entretemps, de voisins étaient accou- s~n _d1scoufli de Leipzig: 11 s'était créé traditions, à la langue et aux st:ntiments 

le Tan en faveur du ralliement de /fi par la force, mais hissé par l'affection Le couple avait vécu longtemps heu- rus au bruit de la détonation. amsi i:ne atmosphère trouble; on en était d'un petit peuple qui ne demande rien au· 
Turquie au groupe de d'mocrnties. et le respect populaires, la plus grande reux. Puis l'homme avait cru remar - Muharrem dut renoncer à rejoindre venu a une nouvelle tension entre les ra- ~ ~u grand empire que de garder dans 

... Et cela, parce que le programme satisfaction qu'il puisse désormais at- quer une certaine indifférence de la Fatma et on le vit disparaître à la li- ~lee~::e d~~~ue: Be;"lin. Un~ nou. - ~=P~t:.:~ ~~ ~n patrimoine séculaire 
de conquête de l'Allemagne dévelop- tendre d~ la vie c'est de travailler à part de sa femme. Il lui en avait fait la sière du champ, vers un petit bois, tou- on signalait des ~ci:ens~nn:~~; ~éJà Car la soi-d~s~~ Constitution de M J. 
pe vers l'Orient. Le « Drang nach 0 - faire atteindre à la nation son idéal de remarque - ce qui n'est pas habile et jours armé de son fusil. mol'ts et blessés. Dans ces conditio:is ~: te, par laquelle l'Angleterre refuse à :es 
ten > rencontre tout d'abord sur sa bonheur, de développement d'élévation. ce qui constitue le moyen le plus sûr Quant au malheureux Mustafa, il est di?geants de Pra~e ont senti qu'ils 'n'é- suj:ts l'us~ge de leur langue, la langue i-
route nos alliées la Roumanie et la Q . de hâter ce que l'on prétend éviter. mort sur Je cou . La endarmerie _ tai~t plus les_ arbi~es de la situation et, tahenne, violente leurs coutwnes, insulte 
Yougoslavie. L'écrasement <le celles-ci uel t·tl-:111 gt• specta cJc J 1 - Mais non, avait affirmé Fatm _ h h l' .P g re crai~nant le _pife, ils se s~nt adressés à leurs foyers, démontre encore une fois que , . . a a c erc e assassm. Berhn. Depuis ce moment, il n'y avait qu' ses méthodes en usage durant la guerre des 

signifiera que la pression atteindra nos . M Ahmet Agaoglu s'étonne, dans vec ~o.ndescendance. Jet ~rme tOUJOUrs. 3+3 6 une ~olution à donner au problème: la Boers sont toujours en honneur parmi !es 
frontières. Nous avons intérêt à élo1- l l~da'.°•. de ce qu'un journal qui s'é- Je t aime da:antage, avait-elle ajouté Et voici un autre ménage qui ne va solution radicale et immédiate. Et main- grandes démocraties. 
gner ce danger. tait drstmgué par ses attaques contre avec un sounre où Muharrem avait cru plus Diran est sans emploi depu· 1 tenant, supposez que l'Italie fasciste en- Et les exemples poUI1Taient continuer : 

1';1· ~efik Halit, annonce en termes pouvoir discerner un soupçon d'ironie. tem~s. Seulement sa jeu ~s ong- t~ât les quatre ~nquièmes des frontières mais à quoi ~n ramenerJa discussion dans 

.es candidats deputé: 
Ainsi qu'on pourra le lire cl' autre 

part, le Chef National a décidé d'in­
viter. les électeu~ de ~econd de~ré cl 
proceder eux-memes â un<" prennf.re 
discrimination parmi les personnes 
qui ont fait acte de candidature' 

M. Asim Us écrit à ce propos da" 
le Vakit : 

Le principe du Parti Républicain du 
Peuple est de faire exam ner la liste 
des candidats par le conseil <le !a pré­
sidence et de la publier par les soins ùu 
Président Général. Néanmoins pour le. 
présentes élections, le Chef National 
Ismet Inonü a décidé d'établir une sortE 
de méthode de consultation au sein du 
Parti et avant la publication de la listl 
définitive des candidatures. Dans ce but 
dans 28 circonscriptions, des réunion• 
ont été tenues hier parmi les électeur. 
de second degré. 

On se souvient que lors de son dis _ 
cours prononcé du balcon de l'Universi­
té d'Istanbul le Chef .. ational avait an­
noncé que l'on aurait r cours, pour 
la ratification des listes de canù1dats 
à l'approbation du conseil de pré idenc~ 
et à celle de l'organisation du Parti. 
C'est à l'application de cette décision 
que l'on a procédé hier à Istanbul et 
dans certains autres vilayets. 

Dès que l'on apprit que l'on procé -
derait à de nouvelles élections les can 

e/og1eux une nouvelle oeuvre du Bientôt les r . . . ne emme. d un Etat de plusieurs races et supposez les termes dictés par la logique et la rés-
maitre : 1 . . . a~ports du men~~e _s'e- Chake - un beau bnn de femme, 25 que ~t Etat représentât un danger ou lité, quand la préJudicie!le absolue des 

Mon petit-fils m'a dit : taie~t ~~its ~1gus, les querelles s eta1ent ans et des yeux langoureux _ est dé- i.m enJeu dans le jeu d'autrui, ou qu'il pays chargés de terres et de richesses est 
_ Ah grand pap 

1 
T , multlphes.Fmalement on s'était séparé. brouillardeElle avait ouvert un magasin créât une situation de désordre chronique. ~e refuser tout droit à la vie et à l'expan· 

jours pa~ compris. C:1~ , u n as tou - Une instance en divorce avait été intro- de modiste et gagnait am lement de <?.u'a~rait f_ait l'Italie fasciste ? Même sion aux for_ces jewies <ressuscitées en une 
c est de la pu- duite par chacun d . . t . b . . P . sil n y avait eu aucune sollicitation de !a nouvelle pwssence ? 

blicité... 1 . e~ c~nJOm s. ' quoi ~u v~mr a~ besoms d~ menage. pa;t de:i i~téressés ? Ni plus ni moins, ce Rien ~core le nième «jamais> n'a-t-il 
Les journaux s'arrachent Refik Ha- Mais Muharre~ a1m~1t malgre tout . Mai~ Diran, lom de rougir de cette qua f~it 1 Allemagne. Et les grandes dé- ~s retenti en France? Les leçons de l'his-

lit, parce que le public, inso . d sa femme. Il lut portait une affection situation, de ce renversement du rôle ~craties ? Probablement autant. N'y a- t
01

re servent-elles à quelque chose de _ 
ucieux es d' . . t ad"t" t i' pas t · · vant u bst" · insultes qui ont été proférée · 

1 
G esesperee, tenace, farouche. Quand il r 1 10nnel des époux s'en accommoda - : • en cer aines parties du monde et . n~ o mation aussi aveug'le et 

5 a a . •t t . . • . f rt b" Il . . meme en Méditerranée d' tr f aussi sohde ? 
A. N. lit ses oeuvres et achète les J"ou vt que out risquait d'etre bientôt fi- o ien. ne fit rien pour trouver u- mes semblabl d' I . 1 au es or -r- , · t .

1 1 
t" , . . • __ es « mpena protectorat>? ---o---

naux et les revues où elles para· t Ill en re eux, I vou ut rebrousser che- ne occupa 10n et comme 1 01s1vete est -
issen · 1 · Il f"t di · F t d · ' L h · l A TOR DI QUINTO 

Et leurs propriétaires gagnent de l'ar- nun. t. ~e a a ma e revenir, qu'il mauva!Se conseillere, il se mit à boire. a C aire et e serIDOll 
gent ! ne pouvait vivre sans elle. On lui trans- Chake, nous l'avons dit est femme de M. Umberto Gutlielmotti écrit sous 

ce titre, dans la «Tribuna> du 19 : 

-0-

mit une réponse négative, froide comme tête. Elle veut bien travailler pour 
LES TOURISTES glace. deux ; mais elle n'entend pas entrete-

L' « EMPRESS OF SCOTLAND » ?.ette f~is Muharrem ne douta plus nir un ivrogne du fruit de son labeur. 
A ISTANBUL qu tl fallait abandonner tout espoir. Quand elle vit que Dira.n persévérait 

Le transatla t· - Plutôt la tuer, se dit-il qu'y re- dans son vice, elle ferma sa boutique 
n 1que « Empress of noncer ' · t d · ·t d d ' 

Scotland » sous pavillon britannique, Et, ~imé . . . . m ro ms1 une :ma,n e en divoree et 
qui avait amené 450 t . . de son smtStre prOJet il alla demander asile a sa mère rue Si­

. . . ounstes en notre, partit pour Pendik où il savait que e raselvi 
port a appareille hier à 17 h . L lt ·t f s · . . · eures. e rouva1 sa emme, chez un cultivateur C'est-là que Diran pl · · 
beau navire un peu demode' et , ·u t d d'AJ" us ivre que Ja-v.e1 o u nom 1. m · d d' ·t d · 
toutefois avec ses trois hautes h . , ais, e epi • e regrets et de raki, 
néei:; peintes en rouge comme c~e etm:- Sa premiere visite fut pour un sien alla rela~cer les. deux femmes. Comme 
cas pour toutes les unités de la ses • • e ami, Mustafa auquel il demanda de lui on n~ lm ouvrait pas, il se mit à tam-

r1e prêter son fusil sous prétexte d'aller bourmer des · J 
des « Empress » qui desservent habi- , . , ~ pomgs sur a porte en . a la chasse. L'autre ·le lui donna, sans criant a tue-tete · 
tuellement les ltgncs du Canada, avait méfiance. o · · • 
mouillé devant Tophane. Mardi soir ses M · M . - u~ez ou Je vous egorge comme 
passagers avaient débarqué et avaient ais uharrem ne fut pas plutôt de vulgaires poulettes. 

parti que Mustafa qui était au courant La l" 
visité Bevoglu la nuit. Ht"er 1·1s ont con- d po 1ce attirée par le tumulte 

J , e ses rapports avec Fatma, eut l'in -
sacré la matinée et une partie de l'a - tuition soud . ' d , cueillit l'énergumène. n a comparé de-

' "d" , . . aine qu un rame se pre - vant le tribunal d fl ts délli"'--
pres-m1 l a la v1s1te du musée de Ste parait Il '·1 ' es agran . ...,. 
S h

. d · se ança a sa recherche Ef - qui l'a condamn' ' 3 · d · 
op ie, u palais de Topkapi et des fectivement il 1 t . . . e a Jours e pnson 

ées. ch d'Ali 'e'l re rouva dans le pour ivrognene, 3 jours de prison pour 
amp ' ou 1 avait une conversa- menaces et 4 livres turques d'amende 

1 • 

Quand on découvrit au Transvaal la 
première trace d'or, qui révéla le don ex-

Rome, 21 - S. M. le roi et empereur 
et le prince de Piémont ont assisté au.x 
~xercices ~'équitation de campagne des 
elèves de 1 école de Tor di Quinto. 

~~----=-~~~~~~~--~~---

Une vue du, débarcadère de Gelibolu 
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LES CONTES DE c BEYOOLU > !Vie économique et linanciè1~e 1 Pour vous, madame ... 

p~~~"!.~~;:~t~~:,! La Semaine économique PLUS DE CHAPEAUX SANS VOILETTE 
rencontre encore quelques peintres et quel 1 

1
- -~1i~ _~/., ~ 

ques écrivains que n'a point éloignés ae Revue des marchés étrangers / >r::"ir 1. ;'fr' 
leur art la pénurie où ils sont tombés.·· 1 di~h- j'.l l ' 

On y parlait, J'autre soir, de Villiers NOISETTES Les prix sont assez failllœ aosez sem • A. .i\ 
de l'Isle-Adam: parce qu'on vient de célé- Les prix cotés à Londres et à Ham • blables à œux du blé. .f ~\ (/\\ 

1 brer le centenaire de ce très grand poète , bourg demeurent invariables et ne rev@ • Budapest est à la housse ainsi que Mar- , · •.J1 ~ 
qui fut un conteur inimitable. Et l'on s'at· tent plus qu'un caract~re nominal, toute seille qui cote à nouveau la marchandise ~: c__;,l ~ ~ 1 
tendrissait sur la destinfe de cet homme transaction ayant été arrâée par suite dfi de la récolte de l'année passée. ~ l/ '~\l\ ~ ~11 1 } 
qui, ayant donné à tous ceux qui l'appro- la fin de la saison. Londres Sh. ao/a 20,'3 . ~\\ 
chèrent l'impreliSion du génie. ne connut Marseille est à la baisse et bientôt là La Plata 20 1 / 2 24 I /4 W" 'l \. ,,' 
jamais, de son vivant, la gloire à laquelle aussi les prix se cristalliseront Danube 24 r l4 23 3 14 ~ \!j.

1 
il 3"vait qu'il avait droit. 1 Giresun Sh. 219 Liverpool Sh . :10 /• ao/3 J 

Alors, Jean-Paul Félix, le critique litté- > > 215 Février 25 r/ 4 24 
raire, prit la parole en ces termes : Levant > 21 s Mai 2 2 3/ 4 2 I 

_ Villiers mourut dans la gêne. Ce sera > > 212 Juin 22 1 /2 21 

le sort de beaucoup d'entre nous ... Et Napoli Lit. 1055 Buenos-Ayreo Pe&0 
croyez-vous que 1es destins aient été p~us > > 1020 Avril 
cléments à notre. pauvre Roquemaure,ad- AMANDES ET NOIX Mai 

6.26 
6.95 

mirable poète lu1 aussi, que nous avons et AVOINE 
enterré, .Quelques amis et moi, par un fri- Les amandes de prove~cem turque à L'avoine <l'outre-mer a reculé à Chica-
leux matin du dernier automne ? Etrange espagnole sont fermes à a bourg L go et à Win!nipeg. Londres est ferme. 
fin que la simno ! Vous allez voir qu'e'le Ltq. 9° et Rm ~ 80 respectivement : a Hs.mbourg et Bùdapest sont les deux 
eflt fourni à Villiern de l'Isle-Adam le su- marchandise .'taliem:iàe: gagné 40 l1vreo seuls m'!lrchés qui soient·en ha~. 
jet d'un de ces contes cruels, où i~ laissa passant de Llt 79° 3o. . HES 
1 d, · d · · La même qualité à Marse1lle pour mer- PISTAC a marque une s1 ure 1ron1e. . . · à H bo 

Notr< ami était. vous le savez, un au _ chandise prête a haussé de 60 hres 1 Rien .à Sig~ . am urg. . 
• • · 1 Lit 740 Les plstaches d Itallie cotées à Marseille thentique aristocrate: Jean-Etienne Roque · ' , haussé d · 

mau:-e, comte de Montmayor. Il tenait 1 > 8oo . ont que.que peu e pnx 
fort à son no~; et la façon qu'il avait de Rien à signaler en ce qui concerne les Avec coque Lit. 9.25 
proclamer sa naissance ne laissait pas noix. > > > 9·2 5 
quclqllefois, de nous paraître ridicu'.e.

1 

FIGUESb M .
11 

cessé d Sons • • 20 
Mais la politesse de son langage, l'em - Ham _ourg et e'l'Sei e ont e co- > > 20.50 
phase même de son geste, J'éJégance de sa· ter les figues sèches. CIRE 
garde-robe - au temps, du moins, où 11 IV ALLONNEE Tendances ~ selon les marchés. 
n'avait pas encore d1sposé des dem1~res j La vallonée est ferme. Londres tst ferme. La cire turque a ga· 
mi<'ttes d'une toute petite fortune - sa gé- % 45 Ltq. 73 gné 2 points à Hambourg. 

• 

• 

' 

nérosité enfin, quand un livre lui avait 1 Ot, 42 > 69 La marobattdm, du Maroc et celle de 
rapporté quelque argent. faisaient bien· BLE 1 Tunisie ont perdu bon nombre de poÏttts IJ n'y a presque plus de chapeaux sans doptera un voile de tulle qui /'entoure et Avec cette calotte ouverte par devant et 
voir que l'homme éta;t un grand seigneur! Comme il fallait s'y attendre à la suite à Marseille. Fen.ne la cire d'Arabie et d'A- voilette ou sans tulle. Grands, petits, poin- pend par derrière. retenue par une iugulaire, on portera (No 

Enfin ,il fut la fierté même. C'est ce qui des récents événements politiques et des natolie. tus, /es chapeaux, quelquei soit /eut mo- Un tout petit chapeau (No 3) est mis 6) une longue voilette de dentelle retom -
l'a perdu. Il faut de la souplesse pour a-, men1ices de bloc démocratique accompa - j HUILE D'OLIVE dèle, ont tous une voilette qui leur est as- avantageusement en valeur par un ample bant dans Je dos. 
vancer dans la jungle des lettres. Roque- gnés d'un afflux de fausses nouvelles, les sortie. voile qui entoure toute la tête et qui est Le visage est éAalement Jais..~ décou -
maure n'en avait pas. . - 1 marchés du blé ont faibli dens la crainte Baisse g&.éraa..e sut tous les marchés. 1 Jutez plutôt : retenu par le bas, par un cordon autour vert par cette voilette rattachée !';Olls le 

Et la misère vint. La déchéance ac ïd'une guerre souhaitée et préconisée par A Hambourg Rm. ao/3 20!• Ce chapeau (No r), type canotier, est du cou. menton (No 7), 

comparrne souvent la famine, Pour ache-· les inilieux interlopes des journaux et des Turquie 82 83 é .1 d Il . Autre voile très ample qui complète un Par contre, ce «bibi-.; formé d'une simple ~ 1 6 66 accompaAn par un vot e e tu e qui cou-
tcr <le quoi tnangcr. Roquemaure ven • financiers par trop lntemation.aux . Grtte 4 tout petit chapes~ (No 

4
;. oiseau (No 8) e:;t «étoffé> fXJT une ample 

dit peu à peu les vieux meubles qu'il te- Londres Sh. ao/a 20/3 Tunisie 64 66 vre le visaAe, en ne laissa.nt à découvert Par contre voici une voilette (No S) voilette qui recouvre tout Je visage. 
na1t de sa famille. 11 dut quitter son ap · Manitoba No I 20 5/8 25 1 / 2 France 6g 1° que les yeux et s'attache derrière. qui recouvre tout le visaAe de façon très! Enfin, voici une voilette (No 9) qui ne 

~m=nt~boul~~s~~ennainet • ~2 255~ 243~ fu~ ~ ~ •• P~:our~u=n~c~h:~~a~u~~h~a~u~t~(~N~o~a~)~oo~;a.~-é~tijro~i~~~·------~-------~r~-•u•v•re-q~u~•-k.s~y.=.x_. _______ _ s'installer dans une espèce de taudis, au Liverpool Sh. A Marseille Frcs. 

sommet de Belleville. Mars 4.6 3/ 8 4-4 3/8 Turquie 77~65 780-785 Le fonctionnement de la 
Il ne garda que sa servante: il en fit sa Mai 4.7 5/ 8 4.5 r / 2 Tunisie 775-?8° 8oo--8o5 

maîtresse. JuiHet 4.6 3/4 4.5 1/ 4 Grèce 770-765 78~85, Chan1bre des Faisceaux 
Quelle chute 1 Veuve depuis vingt ans, Rotterdam FI. RAISINS 1 d C • 

Mathilde était une campagnarde rougeau- Mars 3.50 3.40 Les •aisins d'Anatolie ont gagné 1 oo o et es Orpora ttOOS 
de, mafflue, toute en molles rondeurs. El- Mai 3·72 3.6o polnts à Londres. Autant en ont perdu les Rome, 23 - La Chambre des Faisceaux 
le ne S!lvait ni lin ni écrire. 1 Juillet 3.95 3·85 raisins de Californie. Femies les merchan- et des Corporations que le Souverain i -

Mais elle possédait l'art de compo - Aoflt 4.05 ég 3·92 dises de provenance turque ( prix nomi- naugurera aujourd'hui constituée comme 
poser des ragoflts odorants avec des bas Hambourg et CBhudapest Won~ . alen:ient naux) et grecque. expression agissante de la civilisation cor-
morceaux. Quand il commença d'être ma- faibli. En recul 1~go et mmpeg sur- Rien à signaler à Hambourg. porative, est essentiellement différente des 
Inde, Roquemaure se demanda ce qu'il tout les échéances él01gnées. assemblées précédentes, non seulement à 
pourrait bien léguer à cette femme qui l'a- Buenos-Ayres et Rosario sont fermes. MOHAIR ET LAINE ORDINAIRE h' . tég 

1 1 

.... ... ·~ 

Dlll TIC& à cause de l'ad esion m ra e aux nouve -
vait suivi dans son dénuement. qui trou- ORGE Le mohair turc si longtemps ferme les institutions créées par le gouvemement 
va1t toujours le moyen de le nourrir et qui On observe 1~ phén°""tèt; totateme:it d .. 23 à Br~dfortl, vien~ de ~Te cinq fasciste, mais aqssi en considération du 
le soir. lui réchauffait son lit. li lui don- opposé en ce qw concerne 1 orge. Les pnx points et n est pl.us tra1~ qu à d. r8. ,-ôJe cl' activité intense qu'elle auoo dans 
na son nom. M. de Montmoyour, comte et de cette céréale sont, exception faite de Marseille est ferme en ce qui conce< - tous les secteurs de la vie nationale. Ce 
poète. épousa Mme Mathilde analpha - ceux cotés à Marseille, p Winnipeg et à ne la laine. Londres a perdu l 14 de penny travail est facilité par cre fait que les séan-

SOC AN. Dl NAVIGAZIONE-VENEZIA 

bète et souillon. Londres, fortement haussiers. $U1" le prix de la l?ine de Tbrnce ct 1 ' ~ ces pl~nières seront réduites au strict n6-
C'est ell qui nous prévint de sa mort. Les ~héances mars, avril et mai paTCe sur celle d'Allep (gns). œs.saire, en laissant plus de temps dispo-

Elle arriva chez moi, vers dix heures du que Justement douteuses, ont gagné pr~ SOIE . . niblc aux délibérations qui seront prises 
soir et prononça simplement: de 5 à 6 points à Anvers qui est la place Le pnx de ~a ":"e a fort~t augmen- par les 12 commissions composées par un 

/)t'f'art. pour 

f,irée, Briudisi, \"pnise. 'fricbte 
ne1 Q1v1i1 dt Gulatn lOtLB le.R vtrtrlrt 1! "1 

- Ça y est : •il a passé> 1 où la ha~ s'est faite sentir, ainsi qu'à té à, Lyon ~ t! n ert pas .dit que la baus- nombre de conseillers qui passe:a d'un mi-
Ce qui l'inquiétait le plus, c'étaient •les Rotterdam, à vec le plus de netteté. se s a1'!'âere1t ces JOW"S·CI. nimum de 25 à un maximum de 40. Ces Pirée, : aples, Marseille, CTènr~ 

formalités> à remplir au bureau de l'état Hambourg • g'1gné 2 sh;llings sur l'or- Cévennes Frcs. 200-20• commissions seront les suivantes: affaires 
civil. ge de La Plata (rnars-11vril). JaP?" • 205-207 étrangères, affaires ùitérieures,, Afrique I-

- Elle est bien ennu:;eusc, cette dé - Gf!AINES DE LIN Ital1e • 2 oo-<1o3 talienne, justice, forces années, éducation 
dJaration pour un mort · Les marchés sont haussiers , exception Chine > 197-200 nationale, travaux publics et communica -

- Ne vous inquiétez pas, lui dis-je. Je f 'te de Londres où la marchandise in - Canron • 162-l65 lions agriculture industrie échanges corn-
. 1 · d R ai Les · ·-dessus sont parm· 1 1 é ' ' ' vais prévenir es am1s e oquemaure. dienne - Calcutta et Bombay - a sen- pnx et d . èr é 1 es Pus • merciaux et politique douanière, culture 
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Al;RIA 

t:ITTA' 1i1 RARI 

l~tànhnl·PIRJ-: 
ll'tanhnl-\' .\ Pllf.I 
Î!<!IBU ni-VA \:-ill.' A 

24 lJarl! 

:il Mars 

.l5 lfl.1'1'1 
8 Ami 

24 bPnrt'K 
li j1•url!I 
4 1our111 

:-'f'r\"ICP acc"lt-ré 
F.11 coir.1c1de à 
Hriud11d. \",. 
nÎllP, TriP"Tf' 
les Tr F.t.t r 
l"n1e ·Fur pl!'. 

Dt'- Quais dt' 
(-fah.ta à 10 b. 

prt9i1·1i;r1 

Demain matin, à 9 h. nous serons chez siblement baissé. levés de 1""" erru es ann es. R H populaire, arts et professions. A œlles-ci J·E\fCIA 
vous. Nous vous accompagnerons à la MAIS. . . viennent s'ajouter la commission pour le Pirée, ~&pics, Marseille, Gtllc~ llhRA:"O 

mairie. Le lendemain, nous arrîvâmes en règlement de la Chambre et la commis - -----------·---------------------
retard au domicile du poète. Mathilde é- L' t. . t . , 0 n 0 mi· que sion générale du budget, ainsi que d'autres 

21 lfaro 

6 
a\. li Leur. Avril 

tait déjà partie. 11 n'était plus que de rat- ac l V l e ec commissions prévues par des lois spéciales 
tendre. Nous nous assîmes dans la cham- l' , j Il est évident que des diverses commis-
bre mortuaire, qui était aussi la cuisine . à e tr a Il g e r sions ne feront pas partie la totalité des 
Des caisses à savon servaient de chaises · 1 conseillers; il :restera un noyau qui ne par-
Sur la table boiteuse, il Y avait un litre ticipera pas au travail législatif, autre -
de vin presque vide et un verre ébréché. UNE NOUVELLE FIBRE TEXTILE cellulose, une à Ferrare et ~autre à Cu- ment que par !'assemblée plénière et les 
L'épouse-servante s'était consolée en bu - EXTRAITE DE LA PEAU DE 1 neo. L'éta~ent de Feniare qw oocupe commissions spéciales, qui pourront !tre 

Carn.lin. Salo11iq•1e, Volo, J'irée, l'atn•s. 
Sa11ti-Quara11ta, Brindisi, A11c(111e, 

Ve11ise, Tneste 

"alonique, :\[Helin, Izmir, Pirée, 
malH. Patrn,, Bri11rlisi, \\·ni,e. 

C1tla-
rrrit•l.;f(' 

vant. .POISSON 1 une superficie de 80.000 ~·•, donnera du constituées, au fur et à mesure, pour des 
Elle ne tarda pa à rentrer. Elle était Ro 23 _ En Italie lea travaux travail à 500 ouvners qw travailleront la lois particulières. Elles constitue - Bt1ur1rnz, \"ar1rn, C,,11,ta11lZll 

p!us rouge encore que d'habitude. La sueur me, . . ' , tili'sa.· paille de riz et de blé, le peuplier et les ront, dans un certain . ~ .' une 
collait à son front des mèches grises. Et de laboratoire accomplis pour 1 u 1 joncs de Libye. CeJw de Cuneo occupera masse de manœuvre à la disposition du 
ses gros bas tombaient sur des savates per- tion de l'épidenne des poissons dans lai une superlicie de 250:000 m.• et utilisera président pour la réalisation du travail 
cées. Ainsi nous apparut Mme veuve Ro - production des fibres textiles, peuventl comme matière prelTllère iles déchets de législatif, rapide et soigné. 
Qu - re de Montmayour • . 0 un pr~- •- è f . t Sulnm, Galatz. llralla _,,.,au · •tr considérés désormais comme ter- bots de conifères. ans ..... ~ ~upe, 1 Ce syst me rationnel de oncnonnemen 
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à 17 benret. 

23 :ito1r<11 
H Avril à lh benre!'I 

o· -0 :ir .1r$ 

'..!~I '1Mr~ • 17 brure.1 
ü A,·ril 

2a Mar!I !. 17 hrnril! 

L'un de nous s'inquiétait : e e . ts , le traitement annuel sera de 500 à 6oo.ooo pennettra !'élimination des décrets-lois. 
- Il fallait nous attendre ... Comment millés avec succès.Les mstrumen .. me- quim.oux de tnQtiè<u premières qui mon -1 Dans le nouveau système législatif, le dé- En colncidL•11 ce "11 Italie ;\rec it's lurncux hait· au\ dr~ SociH~s Jtnlin et 

l'avez-vous faite. cette déclaration ? can1ques nécesa~ à la d.ivisi~ tera ensuite à x.ooo.ooo de qwntaux, ta_n· cret·loi n'est pas permis; seulement en cas Llo1.1,f Trif.~fi11o pour fps tout••c: rlestiuatin 1 :~ '1.u 1110111IP. 

- Oh ! dit-elle, l'employé de la mairie des peaux sont déJa en cours de fabn· dis que la production de cellulose vane- lae guerre ou de dispositions urgentes de Fa·c·111·te' s de voyage sur les Che m. de Fer de l'E.tat italien 
est bien brave. Il m'a expliqué tout ce qu' cation. Jusqu'alors, la partie extérieure ra d'un, mirûmum de 2.000 quintaux à uni' caractère économique ou fiscal l'on peut 

n'avais qu'à répondre: oui, m'sieu. em loyée 'à la fabrication dea articl Dans un très court délai, l'établissement décrets-loi publiés depuis le 28 février é- 11m'!IH'lll ~la fiu11lièrc et cl~ la fro111ière au port d em· 
il fallait dire. 11 posait des questions! je des peaux résistante et élastique, a éaté maximum de 500.000 qwntaux .par o.a.. pourvoir par décret royal. Le tot"' des REDCCTIO:-> DE fJO ''• snr Il' par('oms ferroviaire italie11 du 1i.•rt rit• dé?ar 

- Et.. pour signu ? p . . st en de Cuneo pourra occuper 600 ouvners a- coulé et pas encore changés en 101, rep<"é- har~tH·:n~nt a ious Il-< pa,..,ag~rs qui cmn·prenrh·ons 
- Dame, c'est pas difficile. j'ai fait une de curr. La longueur des fibres, e vec une tTentaine dé techniciens et d'em - sent.c un héritage du passé qui sera li _ nn rnya1<e ù'allrr et nto111 par "'' paqul'11ots de la 

croix· comme pour mon premier mari... rapport avec les différentes e:ipèces de p!orés. quidé par la nouvelle Chambre au moyen l'omp111t11ic •AllRIATIL\ • . 
poissons traités jusqu'ici expérimenta..· CREATION D'UNE SOCIETE SUISSE de nouveaux. procéchs, c'est à d. ire n.on I En outre, elle vient cl ï11stitner an>si des billets 

Un enfant, en AnAleterre avait nvalé 
son 1ouet

1 
un petit avion. Voici la radio­

Qra.phie de ce cas curieux ... 

1 tèm d la d directs pour Paris et Lo11dn·s, 1 in \ ·c11is1', :\ des prix Jement tels que le cabillaud le reqwn ONAU pas par e vieux sys e e 1scuss1on 
' ' DE CONSTRUCTIONS AER • au cours de la séance plénière, mais en-\ tres réduits. 

etc. . TIQUES voyés pour compétence, sauf, bien enten- Agence Générale d'Istanbul 
Le rendement des fibres, par rap - Z . h 

0 
constitué es jours-ci du, si'! s'agit de sujets pour les -

port au poids des peaux est de 80- ;:ne' 
2
3 - ~t~ p'~ de 5 mil- quels aussi le nouveau système prévoit lai saru11 lskPl•'si t;,. 17, Hl 1t1111l111~1r. <!ala111 

pour cent dont 20 pour cent comme :-onswd":::c:':.~ma':s~\1 
laquellle est discussion au cours de la séance pléniè - Téléph•11e 44»77-8-!l, Aux hurea:!x ri~. \'oy~es \~:Pf.ii~cl~ 44914 866·H 

cuir et 60 pour cent comme fibre texti- confiée ""8elltiellement la tâche de cons- ~e. ----------··-----------------------------· 
le. L'avantage retiré de la nouvelle or- truire du matériel aéronautique pour l'a - E u T s c H ~ T B A N K 
ganisation ;ndustrielle ita.lienne de 1 mée SU1sse. li 

!matière première ichtyque, consiste en L'ARTISANAT TEXTILE EN ITALI 
une exploitation complète du poisson Fllorence, 23 - D'aprœ les résulta 
en tant qu'aliment, que cuir, que fi- provisoires de la classification protesoion­

nelle éttablie par le recensement d6mogra­
bre textile et que vernis pour le reste) pbiqu.e du u avril 1936 et publiés actuel-
LA PRODUCTION INDUST lement par l'Institut Central de Statisti -

CHIMIQUE ITALIENNE que, le total des artisans 11PPartenant 
' Milan, 23 - Dans l'industrie chimiqu l'industrie à l~exclusio.tl de la pêche,se mon 
italienne on a enregistré une reprise dan.s te à 979.752 individus dont 223.731 fem -
la prod~ci:îon de l'acide sullfurique qui, mes et constitue par conséquent le 18,2 

1 du mois de septembre au mois d'octobr pour cent, par rapport au total des trn -

1
1938, est montée de 1.233.000 quintaux à vailleurs industriels. Les industries oô:I le 
1 7ga.ooo· celle de l'acide nitrique de 25 nombre des artisans est plus élevé sont 
,,;ille 888, quintaux à 279.600; celle du car- l'industrie du vâement, de la lin&erie, de 
bon~e de soude de g8.700 quintaux à l'ameublement (439.o6g artisans plus 36 
u2.900 et cEllle des extraits tanniques pu ~me 856 .travailleuni à domicile c'est à 
est passée de 56.900 à 63.500 quintaux. dire travaillant chez eux pour le compte 
NOUVELLES FABRIQUES ITALIEN - de tiers et n'ayant pas pour cela un carac-

NES DE CELLULOSE tère spécifiquement artisanal), les indus -
Ferra= 23 - On a, depuis quelqu tries du bois et ccli1es qui s'y rapporten 

temps, commencé les travaux pour ~ac (179.071 plus. 14.80• travailleurs à domi 
truotion de deux nouvelles fabriques d cilc), 
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LA '\'Il' i\"ATI O ' L F 

La Turquie idéaliste 

La nouvelle TurqUle devant le monde ci­
viilisé a certainement une physionomie ne­
tement difinie. Comme diraient (es A'1 -
glais, elle «stands for somcthing>. Cette. 
physionomie cette signification est en quel­
que sorte personnifiée par le caractère d< 
la lutte qu'elile a livrée pour son indépen· 
dance, par celui de l'avance qu'elle a four· 
nie dans la voie de la civilisation. Ce ca· 
ractère est hautement idéaliste. et, s'il nt 
l'était pas nous n'aurions pu réaliser, ni 1t 
triomphe d'une indépendanc obtenue con­
tre l'hostilité de tout un monde, ni celui 
des immenses réformes sociales survenues 
par la suite. D'ailleurs ce succès éclatant 
ne peut jamais s'obtenir que s'il est bas 
sur des efforts désintéressés, inspirés par 
un idéal . Un mouvement qui n'est pas 
guidé par un idéal est sc.mblable à un na­
vire sans gouvernail. Toutes les institutions 
essentielles de la civilisation du monde 
n'ont pu se réaliser que par le sacrifice dé· 
sintéressé de milliers et de centaines de 
milliers d'hommes dont pour la plupart , 
les noms mêmes, nous sont aujourd'hui in-
connus. 

l'ar .. A. l\l'(,TKA 

de l'entreprise révolutionnaire qui est la 
nôtre( «assurer un perfectionnem t plus 
grand à notre vie de nation. De grandes 
tâches historiques attendent l 'Asstmblée 
Nationale qui doit bientôt se réunir. Dans 
ces conditions et en présence des devoirs 
essentiels, des labeurs qui nous attendent, 
nous devons présenter sous le drapeau de 
notre Chef National le même spectacle 
d'union en quelque sorte granitique que 
nous avions montré le jour de la mort 
d'Atatürk, de resserrer encore l'uion, la so­
lidarité qui est un carctère naturdl de 
notre peuple. 

* Cette solidarité est aussi précieuse, est 
peut-être plus précieuse encore lorsqu'on 
la con · dère sous l'angle de nos relations a­
vec l'étranger. Nous savons tous que c'est 
à sa force propre que Ua Turquie doit la 
considération dont elle jouit dans le do -
maine international. Dans la période par­
ticulièrement trouble que le monde traver­
se aujourd'hui, et où la force matérielle 
et morale a une importance énôrme, notre 
union, notre solidarité t otale, revêtent une * importance particulière dans l'évolution de 

L'idéal est un mobile essentiel aussi notre poids dans la balance internatio -
bien pour les individus que pour les na - nale. C'est là une vertu bien connue de 
tions en bloc. Sans lui les individus et les nous et toujours pratiqué par un peuple 
nations son condamn_és à l'insuccès et au qui, tel que le nôtre a souvent subi les re­
désastre. Que l'on me p<.rmette è; citer à vers de l'histoire mais généralement vécu 
cette occasion les propres paroles de no - indépendant et a parfois construit des 
tre Chef National s'adressant à nos intel- empires immen>es. Par cette attitude nous 
leétuels universitaires, conducteurs de la rendons également un service important à 
Turquie de demain: cNos idéaux se résu- la cause de l'humanité et de la civilisation. 
ment en une seule formule: servir ! servir Car la force et la solidarité de l'Europe du 

· la patrie servir la nation ... Toutes les pro- Sud est une garantie précieuse de la paix 
fessions toutes les tendances, toutes les ac- générale. Cette vérité qui au XVIIIe et au 
tivités doivent converger vers ce but uni- XIXe siècles avait le caractère d'un axio - 1 
que, et cette coopération nous peimettra me, n'est pas moins essentielle aujourd'hui · 
d'atteindre le plus vite par le plus court C'est là un point que les citoyens de la l 
chemin le but poursuivi qui est de placer Turquie nouvelle ne devraient jamais per­
notre peuple à l'avant-garde de la civilisa- dre èe vue. 
tion... Cette règle de marcher séparément Et au moment de nous atteler à ces de­
pour frapper ensemble n'est-elle pas aus - voirs nouveaux et si importants, c'est un 
si l'une des règles principales de la stra - devoir idéal pour chaque citoyen turc de 
tégie ? des forces séparées.ayant perdu le se conformer aux indications de notre 
sens de la solidarité et de la coopération Chaf National, de cc chef dont les che -
sont vouées à être battues chacune à son veux: ont blanchi au service de son peu -
tour. Ceci ne s'adresse d'ailleurs pas seu- ple, qui a triomphé dans les luttes le> plus 

Le proJ'et 1 dans Le Journal les préoccupations de la 
France et de l' AnAJeterre qui désirent en­

f ranco-britannique traîner la Roumanie et la Pologne dans 
---o-- le « barrage oriental >. Sans doute, nole-

(Su 'te de la rère page) 1 t-il, les Roumains n'ont-ils que fort péu 
, • 

1 
• • , de goût pour une collaboration avec les 

qu on lui aurait communiqué qu en cas Soviets. Mais il faut choisir entre deux 
de résistance la question risquait d'être maux. Le danger est plus grand du côté 
portée du terrain diplomatique sur le' de la Hongrie qui réclame 3 millions de 
terrain militaire, que cela s'appelle un Magyars: Toutefois, le concours de l~ 

. . . Roumanie demeure subordonnée à celui 
ultimatum et que la L1thuan1e aurait é- de la Pologne. 
té empéchée de recourir à toute inter -
vention de tierces puissances. 

La presse allemande commente avec 
indignation ces déclarations du minis-

Un appel de l\1. Daladier 

tre de l'intérieur britannique. LES OUVRIERS LICENCIES EN NO-
Le « Deutsches Dienst » rétablit les VEMBRE DERNIER SONT EMBAU-

faits, dans une note conçue en termes CRES A NOUVEAU 

très énergiques. Il y est relevé qu'il Y a! p . M Dal d. déclaré à . ans, 23 - . a 1er a 
eu en l'occurrence un accord librement la presse que les heures diliiciles que tra· 
consenti et inspiré par le bon sens et verse la France exigent la réconciliation 
qu'une injustice été réparée. Sir Sa - de tous les Français. « Le péril est à nos 
muel Hoare ne veut pas reconnaître la portes, dit-il. C'~t pourquoi il ne faut 

. . . songer qu'à la patrie. » 
v1cto1re des Allemands de Memel qui Dans ce but, le président du Conseil 
ont confiance en leur « Volkstum »- Il s'adresse aux patrons pour leur deman­
dénature sciemment les faits et prou- der d'embaucher à nouveau les ouvriers 
ve la volonté de l'Angleterre d'empê - que, dans la plénitude de leurs droits, ils 
cher l'établissement en Europe d'un avaient licenciés lors des grèves du 30 

novembre dernier. L'Etat se réserve de 
nouvel ordre de choses basé sur la jus- faire aux intéressés de larges offres d'em-
tice. ploi et M. Daladier espère que les pa-

Si r Hoare, dit le «Deutsches Diensb, trons l'imiteront. Il fait appel aux ou­
du haut de la tribune des Communes vriers pour apprécier la valeur de ce ges­

te et assurer leur apport à l'oeuvre du 
réarmement de la nation. 

vous avez fait oeuvre d'agitateur, oeu­
vre de haine ; vous avez contribué à 
créer et à entretenir la psychose de 
guerre. Vous auriez mieux fait de vous 
occuper des cruautés qui jalonnent la 
voie de l'histoire de l'Empire britanni­

que. 
A l'avenir, le peuple allemand saura 

que la parole d'un ministre britannique 
n'a pas plus de valeur que celle d'une 
feuille quelconque de la presse jaune 
(as fait presse). 

A l'avenir également, de pareilles 
méthodes ne seront pas laissées sans 
réaction. 

QUELLE SERA L'ATTITUDE 
DE LA POLOGNE? 

EN 
LA GUERRE 

EXTREME-ORIENT 
Changhai, 22 (A.A.) - 83 avions japo· 

nais ont bombardé aujourd'hui, ~ns in­
terruption, les positions chinoises. Pour 
le moment, les Japonais se trouvent envi­
ron à 30 kms. au noro-ouest de Nan­
tchang. 

* Hongkong, 22 (A.A.) - L'Agence Che­
kiai communique : 

Le général de brigade Matsushima. 
commandant des troupes japonaises dans 
le centre de la province Hupeh, griève­
ment blessé, a dO. être transporté à Chan­
ghai par avion pour y être opéré d'ur-

Paris, :l;J - M. Saint-Brice exprime,gence. 

Jeudi 23 lfars 1939 

T. Î§ Bankasi 
1 9 3 9 

PETITS COMPTES-COURANTS 

1 
5 
8 

16 
60 
95 

250 
435 

Pl1111 tles Primes 
23.UUU lt11s. de Primes 

Lot. 
» 

• 
» 
» 
» 
» 

de 
Jt . -' 
» 

• 
» 

Livres Livres 
2000 2000 
1000 

500 
250 
100 

50 
25 

5000 
4000 
4000 
6000 
4750 
6250 

32000 

1 
1 

1 
1 
1 

1 !Les Tirages ont lieu le 1 er Mai, le 26 Août, le 1 

_ 1er Septembre et le 1 er Novembre. 
1 

Un dépôt minimum de 50 livres de petits comptes-courants donne 
droit de participation aux tirages.En déposant votre argent à la T. 
i~ Bankasi, non seulement vous économisez, mais vous tentez é-' 
galement votre chance. l 

LE COIN DU RADIOPHILE 

Postes de Radiodiffusion 
de Turquie 

RADIO DE TURQUIE.-

RADIO D'ANKARA 

Longueurs d'ondes : 1639m. - 183kcs ; 

r9,74. - 1.1;.r95 kcs ; 3r,70 - 9.465 kcs. 

L"en1i~sion d'aujourJ'hui 

ILA BOURSE! 
Ankara 22 ~fars 1939 

rcnurs j 11formatifs) 

Act. Tab. Turcs (en liquidation) 
Banque d'Affaires au porteur 
Act. Ch. de Fer d'Anat. 60% 
Act. Bras. Réun. Bom.-Nectar 
Act. Banque Ottomane 
Act. Banque Centrale 12.30 

12.35 
Programme. 
Musique turque 
disques). 

(sélection de Act. Ciments Arslan 

.!±9.:. 
l.10 

10.~'i 
3'2.70 

R.'W 
31. -

1 O!UiO 
!I. -

l!l.'~~) 

19 l'i 
13.00 L'heure exacte ; 

Radio-Journal ; 
Bulletin météorologique. 

13.15-14 Musique variée. 

!18.30 
1 18.35 

* Programme. 

Obl. Ch. de fer Siv.-Erzurum I 
Obl. Ch. de fer Siv.-Erzurum Il 
Obl. Empr. intérieur 5% 1933 

(Ergani) 
Emprunt Intérieur 
Obl. Dette Turque 7~ % 1933 

tranche l ère Il m 
Obligations Anatolie l Il 
Obligation Anatolie m 
Crédit Foncier 1903 
Crédit Foncier 1911 

1 !l !17 
1 !l. --

1 'l l"l 
..JJF'i 
rn.2a 

111. -
1 O:l. -

lement à la jeunesse. ardues, qui a fait triompher la cause de !"""--~~---~----~===~ -=============~ 
1

19.00 
19.15 

j20.oo 

Musique de danse. 
L'heure de l'agriculture. 
My.sique turque. (Hf QUE5 

La génération qui se trouve actuelle- notre indépendance à la table des négocia- , 
ment à pied d'oeuvre a elle aussi de tions les plus difficiles, de ce grand citoyen 
lourds devoirs à remplir. De graves déci-, qui. pour employer la phrase d' Atatürk. 1 
sions, d'importantes mesures nous incom - a su renverser le destin contraire de no-
bent si nous voulons augmenter la force tre nation. 1 

r\ près la réu 11io111 L'ARRIVEE DES TROUPES 
ALLEMANDES A MEMEL 

1 

1 du Gra11d (~onseil Kaunas, 23 (A.A.): On mande de ' 

LES COMMENTAIRES 
DE LA PRESSE ITALIENNE 

Memel qu'une formation de S. A. alle­
\ mands a occupé hier matin la station 
1 de chemin de fer de Pegiegie. 

Des formations hitlériennes occupè­

Rome, 22. - Commentant les décla- rent la direction du port et l'office des 
rations claires, décisives et fières du 
Grand Conseil, les journaux relèvent 
qu'il y a, en face de l'opinion publique 
mondiale et de l'histoire, trois points : 
1° que la menace de la constitution 

20 

d'un front unique des démocraties 
associées au bolchévisme contre 
les Etats totalitaires signifie que 
les démocraties préparent la guer­

re ; 

douanes à Memel. 
Les Banques lithuaniennes de Memel 

ont fermé leurs portes. 
Les habitants de Memel attendent 

l'entrée des troupes allemandes. Les 
troupes lithuaniennes se préparent à 
quitter leurs casernes. Dans les rues, 
on voit circuler des formations hitlé­
riennes en uniforme. Les Juifs quittent 
Memel se rendant à l'intérieur de la Li­
thuanie. 

OUVRIERS ITALIENS 

EN ALLEMAGNE 

que les événements actuels sont la 
conséquence inévitable des erreurs 
et des maux du traité de Versail­

les et que toute récrimination est 
inutile de la part des démocraties, 
qui, vingt ans durant, ne surent rien 
faire pour y remédier ; 

3° que l'Italie fasciste affirme à nou­
veau, et pleinement son adhésion à 
la politique de l'axe. 

Rosenheim, 22. - Un premier éche- · 

Ion du contingent de 35.000 paysans i­
taliens est arrivé ici hier et a été reçu 

par les autorités et la population en 

fête, dans un esprit de franche cama • 
« Aucune équivoque n'est possible­

dit le « Messaggero > - sur la signifi­
cation de cette nouvelle affirmation 
d'adhésion à la politique de l'axe, qui 
témoigne, d'un côté, de la volonté de 

raderie. 1 

résister au bolchévisme et de l'autre, 
indique l'intangibilité du bastion formi­
dable qui s'oppose à la guerre. 

rr~_... .............. _ .......... ~ ...... ~ .................................... !il 
Ir FECILLETO. · rlu c J>HY<~CJ.f, > J'<'g -l:l 1 
1 L D FF ' E 1 
1 Par ALBERTO ORAV! 1 
I • 1111111 tradull 1k 11t.:l 1cu I 
!L par f'rml ·li nry Afi,·hd _ _ .Jt 
IM--. ...... -.......................... ...... ....... 

vent rendait plus fort le grondement de 
V I I l'averse ; mais il ne lui venait même pas à 

l'e pr"t que bientôt elle devrait sortir dans 
Elle tourna le dos à la glace, lit quel- la nuit et affronter cette pluie pour aller 

ques pas dans la chambre, s'assit sur le lit; re1oindre son amant ; une stupeur alanguie 
une légère angoisse l'empêchait de penser; la possédait ; enfin, lentement, sans tris­
elle se sentait prête, curieuse et impatien · tesse, elle se prit la têt dans les mains et 
te ; ainsi, au cours de quelque banale vi- se aissa tomber sur k lit, à la renvers~. 
site, e(it-elle attendu, en marchant de long Dans cette position, elle ne voyait que 
en large dans le salon et en regardant les le plafond éclairé ; les seuls bruits qui 
bibelots, la souriante entrée de la maîtres- parvenaient à ses oreilles étaient ceux de 
se de maison. Maintenant, les jambes croi- la nuit orageuse ; bientôt, non sans se ré­
sées, le front incliné, elle se donnait à elle- péter qu'à un certain moment il faudrait 
même l'illusion de méditer profondém<:nt. ~c lever et partir, elle fernrn les yeux et 
mais dès qu'elle levait les yeux et s re- s'abandonna à une spèce de torpeur plei­
trouvait dans la glace. elle s'apercevAit, ne de crainte et d méfiance ; puis cette 
rien qu'à son regard distrait et fixe, que torpeur devint plus profonde et peu à peu., 
toute pensée la fuyait. dormit. 

Elle demeura ainsi quelques minutes. Sommeil vide, noiT comme la paix, qui, I 
Dormir, il n'en était plu., question : au sans nul doute, contribw1 beaucoup aux 
fond d'elle-même, vaguement, elle adm t· amnésies et aux distrnctions de cette 
tait qu'elle irait chez Léo cette nuit ; à nuit. Absence de rêves qui dut tromper 
quelle heure? elle n'en savait ri1n et l'ins- 1a dormeuse sur la durée de sa léthargie. 
tant du départ lui semblait encore trè "' 'l'n, sons aucune raison, elle se ré- 1 
éloigné. « Comme il pleut », se disait glacée de peur, à court de souffle : 1 

par intervalles, chaque fois qu'un up de dormi, pensa-t-elle attetTée en se: 
' 

V V V 

/ 

• v · 

- Votre nationalité ? 

1 

Radio-Journal ; 
Bulletin météorologique 

1 ha1111 • 

1 

120.15 
l 2i.oo 

Londres 
Cours agricoles. New-York 
Musique turque. Paris 
L'heure exacte ; Milan 

1 Sterling 
100 Dillars 
100 Francs 
100 Lires 

5 !:!3 
1 '..!fi %'1!) 

3.3'>'25 
li.66 

'2R 4 6:."!fi 
()7 22 
i"O f,'lfl 
21 . ~12"i 

121.15 
Causerie. Genève 
Cours financiers. Amsterdam 

100 F. suisses 
100 Florins 

1 

21.25 
21.30 

Quelques disques gais. Berlin 
Bruxelles 

Necip A§kin et son orchestre : Athènes 
1 - Cupidon (Schmalstick) ; Sofia 
2 - Bagatelle, fantaisie Prague 

(Lindner) ; Madrid 

3- Valse triste 1 Varsovie 
(Pachernegg) ;, Budapest 

Bucarest 
4- Pot-pourri de l'opérette : Belgrade 

« Lady Hamilton > 1 Yokohama 
(Künneke) Stockholm 

Moscou 

100 Reichsmark 
100 Belgas 
100 Drachmes 
100 Levas 
100 Cour. tchéc. 
100 Pesetas 
100 Zlotis 
100 Pengos 
100 Leys 
100 Dinars 
100 Yens 
100 Cour. S. 
100 Roubles 

1.0!1'2~1 
1 f>6 

!Ull 
23 !Hi 
:."!.J !Hi-fi 

0.90;10 
2.907fl 

~ t li2 
~O.f1!1fl 

23.9025 5-Chant d'amour 
(Winkler) 

6- Menuetto en sol majeur 
(Beethoven) 

TllEATRE DE IA \'ILLE 
SlW'I'TO'\ llR-UfATTQUE 

7 - La revue des ventres 1 
(Aubert). 1 

22.20 Quelques airs célèbres d'opéra.! 
On 

l.a t<•rrihte 11 uil 

SEi"l'IO:.;J.ÊCu.llElllE 
cll•·rchc un c·o111ptable 

23.00 Et voici l'heure du jazz ! 
23.45-24 Dernières nouvelles ; 

Programme du lendemain. 

Sahihi : C. PRIM! 
Urn1m1i Ne~riy11t Müdürii : 
Dr. Abdül Vehab BERKEM 

Basimevi, Babok, Galata, St-Pierre Han, 
Istanbul 

PROGRAMME HEBDOMADAIRE 
POUR LA TURQUIE TRANSMIS 
D~ ROME SEULEMENT SUR ON­

D.ES MOYENNES 

(de 19 h. 56 à 20 h. 14 h. italienne) 

20 h. 56 à 21 h. 14. heure turque. 

1 
parlé. Musique turque. 

Jeudi : Programme musical et journal 
parlé. 

Lundi : Leçon de l'U. R. I. et journal 

parlé. 

Vendredi Leçon de l'U. R. I. .Tournai 
parlé. Musique turque. 

- jusqu'à nouvel ordre, je suis ressortissant slovaque. Mardi : Causerie et journal parlé. 
Mercredi : Leçon de l'U. R. 1. Journal 

Samedi : Emission pour les enfants et 
journal parlé. 
Dimanche : Musique. (De~sin de Cemâl Nadir Güler à l'cAk§arn•) 

dressant sur son lit et en regardant au- rêta : « Voyons, je l'ai lu en bas, dans le ' de l'habitude ; puis tout était rentré dans pour resserrer une jarretière détendue. Et 
tour d'elle sa chambre écla1ree et tran· vestibule, mais Je le tenais encore à la fa règle. Maintenant, dans son trouble, maintenant, vite un peu de poudre, un 
quihle. (,.!ui sait quelle heure il doit être... main quand je suis entree ici. Donc, il Carla aurait vou!lu revoir ses caractères peu de rouge aux lèvres, un coup de pei­
deux heures, trois heures ... Léo doit être doit être ici ... Inutile de s'affoler, il doit tracés par Léo. Ce qui lui manquait, ce gne. Et n'importe quel chapeau, n'impor­
)(;parti ... il aura attendu et il sera rentré y être. » Comme po1.l!I' attraper une bête n'était pas le souveniT, encore qu'il fO.t te ~omment, sur la nuque. « Comme les 
chez lui. > De regret, de désespoiT, el'.e agile et menue, une souris, un · papillon, vague, d'avoir reçu. Je billet, ma1~s la no-

1 

petites Américaines, dit-_:lle en aperce -
était prde à fondre en larmes. « j'ai dor- doucement, metiouJeusemenll, elle cher· tion claire et certaine de ce qu il conte- vant dans la glace sa tete ronde et ses 
mi, » disait- e à haute voix en se pre- chait, se penchait, regardait sous les meu-1 nait ; elle l'avait t~uché, elle favait vu et 1 bouc]~ rebelles... Et mes gants:.. ces 
nant la tete dans k'S mains et en se re- bles, se contorsionnant pour ne pas salir lu, mais elle n'avait pas eu l~ temps ~e 'maud~ts . gants ! » El!le n.e pensai~ plus, 
garoant dans la glace, toule décoiffée. son costume, s'écrasant le front et les 1 s'en convaincre ; et voici quelle doutait. ~e Vivait; un élan mé<:amque avait abo: 

Elle se leva, courut à sa pendulette po- J·oues sur la poussière du pa t, t _, Qu'avait écrit Léo ? Dans une heure ? h en elle toute humanité. Elle courut a 
rque en · · 1 't 1 d 1 ette A • • 

sée sur la commOde ; eue n avait dormi dant les yeux dans l'obscurité des recoins. Ni plu~ ni moins ?. ~ette nuit ou ta~ n;~ t Pf1 u ~ avec ~ 
1 

d;:,'er;;; ~mpatience 
que trois quarts d heure : les aiguùles Chaque fois qu'elle se redressait une fati- prochaine ? N'é~1t-il pas tr?oNp rala' .-

1 
nvo e, qtud1, parmbi e 

1 
. orf . e. e ~ cha

1
-

marquaJcnt mmu1t moins le quart. gue nerveuse envahissait tous 'ses mem- jà ? Ne pleuvait-il pas trop . e V . 1t-1 rux ed ehsesb as, UI a1sa1t cner à .3 
lmposs11.>le l La pendule s'eta1t arrêtée. br . il f 't 1 , _ . pas mieux se coucher et dorrrur pour re- emme e c am re, au moment de parllr 

Eil.1c 1a porta à son orel.lle. Elie marchait. es.' e e ermai es yeux a derru et, 1'.11· prendre demain matin la vie habituelle? pour quelque visite : « Dépêchons-nous. 
11 tta1t uonc encore temps 0 aHer chez mobile, avec un. geste désolé de ses mains Assise, immobile et courbée, elle s'aban- dépêchons-nous, il est tard... , Elle re· 
Léo. :>ans "t:Xpllquc:r pourquoi, elle se ouverlles, ~~t .co~usément ~ue. cettejl donnait à Dieu sait quel vertige. Elle a- garda le cadran : « déjà dix· minutes de 
sentit presque aeçue ; Clle reposa la pen· épreuve lw ét~i.t infügée en ~1ation d' vait l'impression qu'elle se détruisait de passées ... vite, vite. > Elle ouvrit la porte. 
auie sw· la commode. 1 une fa~te oubhee ; . c~aque fois qu'elle se ses propres mains à force de doutes, qu' et, soudain, réfrénant son impétuosité, el· 

'"' courbait, elle souhaitait s'effondrer sur !e elle s'éteignait, se suicidait. le sortit sur la pointe des pieds dans Je iua1s un aoute lui Vlnt : quand et corn- , 
soi et Y rester inerte, comme un objet Elle tressaillit aux coups aigus d'une corridor. ment devait-elle retrouver Léo ? E!le se 
brisé. horloge qui sonnait minuit ; elle eut en- L'antichambre était vide et éclairée ; souvenait de ces mots : « dans une heu-

Avec un scrupule puéril, elle chercha fin une idée pratique : « J'irai ; s'il n'est tout était à sa place, fauteuil et divan ; 
re > ; elle n avait pas oublié non plus é brui l 
qu'il serait avec sa voiture à la gril''.e du jusque dans des endroits absurdes : dans pas là cela voudra dire que j'ai rêv . , sans · t, Carla prit dans ~e tiroir de B 

un panier à ouvrage, dans une boîte à Elle calcula qu'iil devait l'attendre depuis table les clefs de la maison et, avec mille 
J·ardin, mais elle n'en était pas absolu- •t•t la · é · • • poudre... Elle ne trouva rien. ~e se ras- un quart d'heure et fut aussi o proie pr cautions, t:antot s appuyant au mu!• 
ment sûre. ~ Le billet », pensa-t-elle tout à a f • A à 1 ell 1" .... sit, lasse et stupide. De quelle encre é- d'une hâte folle. Elle courut a enetre, tantot a rampe, e descendit l'esca 1c• 

à coup, « où est le billet ? > ' taient donc ces lignes qui disparaissaient col!a son front aux vitres pour voir s'il étroit. Les marches de bois craquaient 
Elle jeta les yeux autour d'elle, ne- vit à peine lues ? Comme en un songe, une 1 pleuvait encore, regarda, écouta. En vain sous ses pas ; le bas de l'escalier était tr~S 

rien. ELie chercha sur la commode, rien: iITéalité fabuleuse plongeait ses souvenirs 1 La nuit refusait son secret, et, derrière sombre, à peine distinguait-elle le tapis 
elle revint à son lit, Je secoua, retourna dans cette impalpable atmosphère qui 1 sort dos, avec une fatalité ironique, sa marron retenu par des tringles ; 1e hall 
les oreillers .. · toujours rien. Elle se sen- de certaines paroles et de certains actes chambre offrait ses blanches illusions et était cornplêtement obscur. Elle fit de lll 
tit gagnée par une anxiété, par une hâte rapides et extraordinaires, fait penser en- l'indifférente lumière de la lampe. « Qu'il lumière, longea le corridor entre deu" 
déraisonnables. Où était ce billet ? ... Elle suite : « Est-ce arrivé ou J'ai-je rêvé ? :i- 1 pleuve ou non, mettons notre imperméa- rangées de miroirs; elle prit son para· 
se mit à courir à travers la chambre, je- Cette poignée de main, ce papier chif- ble ! , Elle ouvrit son armoire avec pré- pluie dans le vestibule et sortit. 
tant tout en l'air , foui!lant les tiroirn .. . fon avaient interrompu, pendant un ins- cipitation, en tira un manteau de pluie et 
Enfin, au milieu de ce déordre, elle s'ar- tant difficile à reconnaître la oontinuit~ l'endossa devant la glace elle se pencha (A suivre) 
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